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PRIX 5 PIASTRES Jeudi. 16 Juillet 1936 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

I_.ja 

Les 
fait 

Co11f ére11ee de 
(la11s sa 

ai·ticlt~s 
l'objet. 

'15, 
()es 
Olll 

Montreux est e11trée 
tlhase décisi,re 

el 23 

l1ier 

Au COUTS de -. .œnce d'hier '!Ilat .. ï, cond1tions du passage d~ na.vires de poaé par ia dé.légation du Japon tend à 
la conféTence d~ Monbreux ado.pta dans 15.?uenre à tTavers les Détroits en temtPs ce que la déc.isicm à rprendTe par la S. 
88. forme déf..nitrve l'article 2 ~t 1'an ... ~ c:Le guerre, l-a Turqu.e étant neu;trt>, Cet D. N. smt iaccompagnée de .l'a.vis con­
nexe 1 y rdative. i.:a.rtiole 2 e~t. Oil le~ urtidle Cl.>mporte un alinéa - ''ali.ruéa 4 I fœme de ~ ,majorité ,.des_ signatalTes de 
sait, l'ancien artic!e 3 du projet de con - autour dUQuel se concent:Tèrent, lors la conventu.on des Detro1ts. Cet amen­
vention antidl.ai5. Il concerne ]a liberté des "tédoncee antérieures de la conf;ren· j dement a été hier ,l'~bj.et_ d'un ~he.nl(e 
de pawag.e des navir~ d~ commt"rc-e en ce, des ieontroverses. acharnées. Il e~t 

1 

d~ vues, sur les conseqliences qu1 pour­
ternps de paix. La délégation de la RO'U 11 rns1 conc;u : raient r~~ulrer de cette fonnule. La Pr<0 
manie ae .déclara il!IB.tisfaite. cRien daŒîS le présent art~c~ ne 1 position japonaise fut BiPProuvée et Ten-

La conférence adopta égalemrnt le ;u'l'3it porter .atteint.Je au Droirt quel voyée au coanit~ dte q-édac.tion. 
nouvel article Fixant 1e ré.s:mie. de.'· noa- • oon:rê<r.e à 1a rl>llqu· 1"1irtJICi.e 1a de in •

1 

Les derniers articles en 
Vlgat1on C0<ru11erc1ac\e dan• les Détroits 1 présente 000.'Vent!ion et qui s'a1>Jl]lque- ·uspens sont pprouvés 
en cas de menace de guerr~ un.mrnente. m en ten1']:6 de paix, kl. Tu.n}ul"'!' t"tam.t ' s a 

1 d · neou!Jre, OOtllmB Œl bemps d.e !l'Uerre.• La conférence ad~ta .<..:alem~nt l'a-e l)assa!!e es· i1a\•11·es 1 11 · · • -~ -·· 
,_. '-:JO • •lJitlt, on a en souvient peut~ette. men.de.ment à l'art;.dle 18 prop'lc:~ pa;r 

de guerre de la f.,,culté 11>our la Tur-quie, •• .,•Je ee la délégation de ru. R. S. S. et l'en _ 
sent mM.ac.ée d'un cla.n~er de guP.me im ~emble de l'article 18 fut adopté. 

Le nou,vd art tlle coocernant .t"c; can- rn;nent, d'appliql.ler les disposition.s de L'artide 20, .concernant les zone. 
dition& de ,pa~e des sous-ma~.ns _,- l'.trtjdte 1 7, c'est-à-dire b Ierm-etuire dont le suTVoJ est intemclit fut rMivové 
partenant aux Etats riverains lo. QU 'ils des Détto1tLS, le rpassage des n.avir~s, d~ au colllité technique ,Qui 

1

exa.mi'l~a la 
BOnt nouveJleinent construits hon rie la guerre étant alors centièrernent !~1sse a 1 rédaction à 

90
umettre par la délégation 

mer Noire, où il~ doivent QU.Îtt~ cett-= la dls:riétion diu gouvel'n.ement t:urc>. turque. 
mer pcnrr être réparés fut approuvé. 1 Quant à ~·eartidle 23, il 1prévo1t la li- L'article 23 dont jJJ a été question 

La ccm.fét:re~ a ensuite ireipris l'cxa- 1 b~rté de pas:sa~e ,pour les na~res de plus haut, fwt ~prouvé avec U'TlC réser­
men de1 artides de la ~ection If. Et1e ~uerre :iui exécuteraie;nt une .mission en \Ile de !a Rownanie. 
8:dopta I'artK:le 7 co:n_c~rnant la défini- ra,~port avec les «d·ro:its e-t obligations ' La conférence .apPI'O\lva je texte de 
bon de$ navire$ aux1ha1res iet .chaTR'ea du pacte de la S. D. N.:t , l'aTtiitle 8 a.clQfPté par le comité techni-
Je _comité te<;hniq~e d' exa~iner 1. texte Les a111endcn1ent s i que CO<lCCTrUWl.t i... -navires auxil>aires 
qua sera presente pour ) arttcle 8 par , d affectés au bransport du combustibl-e. 
les déil~tions française et turque. 1 et J accor i L"acc.,ptation de cerllains artides a· 

L'article 9, cancC!'rulnt le passage des La F t J"U R S S d. . . t 1
1 
vait été liée à J' adoption de ceortaill'1 au· · d d - . rance e . . . . ~s1ra1en 

""';V•<'eS d e la f[,uerre N es pu.ssan_ces ';""" que cette dernière -latitude fût é•endue . bree. En fin de séance, b conférence 
ratnesd e 1 m.,,-1 . o1rde. est res~rve edn au • à l'exécution des droits et obl;g;a. Il put c0ll8tater que cette condition était 
atten .a.nt a ao U'bon es Que"Elt1ontt e , I d d' . retn1Plie et que t'adorpt:ion des articles · · h ~ )' - be J 5 tons resu tant es pactes . aSSlstance I 
porrLncape oef • nttac da~tl~- darhd • ~ mutu~Ne. Dan~ ce but, l' artidlac 16 avait 1 en question peut être considérée corn· 

a con CTC'T\Ce oc uia ~ ramener a f . 1. b. t d" d t d l d "- me définitive En conséquence les ar.-
h · · 1 d .,_ · d • . d . ait o 1e un amen "emen e a .c · , 

u1t 1ours c c11111 e -pr~'\VJS e Qu.flze I' t" .,.; , nte' co•i"o'•te~ t:.Cles 16 et 23 ont été aipprouvés PélT • • d • la -r . • e«a 10-n BO:VllC'l.IQ\Je, prese , ..... I 
JOUI'8, a a :reeser a .aurqwe, ~t pre·, ment avell; un amonidement à l'article la conféren.c.e. sauf les réservee formu­
vu à l'article 10 !POUT le pas~ft,e rles_ na: 23. lées par les dêléirations TC>umai""· bul­
virres de ,guer-r et de:t naVlie& .a1~JLa1 .. 1 Hier la délégation française proposa g•re et yougodlave au sujet de l'artt­
res, en génûal. JI demeu!l~ entendu to~- un n~vel amendement destiné à tenir ale 16 et IJ)tar la dé.légation roumaine au 
tefois qu'il «Tait d • ·rable .que l~s PUJS· )' d l'amendement soviétique et re-1 suiet de l'article 23. Les deux annexes 
sances non .rivenunes de la m-er No.re 

1

~ et t I ~--ltat des conversations à l'e.rtîcle 15 furent renvoyées au co-
d .. _. . . presenan er~w ., h" 
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satisfait le besoin L'Abyssinie a 

l'Italie qui se 
inexorable d'expansion de 

range désormais parmi les pays satisfaits 
Wa,h.ngtOln. 16. - Les journaux 

du. groupe c: Heanst > publient une in­
terview de M. MU!SSoLni accordée à M. 
KnickerbockeT, au sujet de la. 1>0liti· 
que jtalieJLne future. L'interview est 

précédée d'une note éditoTiale 0\1 il est 
d t que l'avenir de la paix du monde 
est aujourd'huli entre les main de M. 
Mussolini c conquérant de l'Ethiopie, 
va.inqueuir des pays de la Ligue t-t de 
la Ligue de_s, Natio.n'9 elle·même ., Après 
avo.tt noté la façDn toute juvéni1e dont 
le c Duoe > fait son entr.ée, M. Knic­
kerbocker dit : 

- La guer·e entre l'Italie et I' An· 
gleterre est entièrement hors de ques­
tion à partir de ce jour. Le retrait de 
la Méditerranée d'une notable partie 
de la flotte britannique est un nouvel 
élément de clarification daru les rap· 
ports alll{lo·italiens. 
Je désire de tout coeœ cette clarifica­
tion, 

Pow- notre part, DOUs rappellerons le 
plus vite J>()65Îble un certain nombre de 
divisions de la Lybie. 

lntenr~é au sujet -de la participation 
de l'Italie à 'la conférence des Looa..­
nieino, M. Mussoliî\i a dit : 

- Le gouvernement fasciste repren­
dra sa pleine collaboration internatio­
nale si les accords provisoires, mainte­
nus encore en vie par l'Angleterre, 
sont abandonnés et si les derniers restes 
d"'1 sanctions en Europe sont liquidés. 

C<>ncernant la participai.on de !'Al· 
lemaR"ne à La ccm.férence, M. Mu-s~lirni. 
a dit : 

- J 'ai toujours pensé et je pense 

prennent part à la conférence de Bru- danger dans les relations intem.ati~ 
xelles, y compris les réunions prépa- nales. Elle conb'ibuera à renforcer la 
ratoir·es, faute de Quoi au lieu d'arriver cause de la paix en Europe et aura dea 
au rapprochement spirituel, condition effets heureux sur la situation écooomi­
indispensable pour tout accord. on aug-1 qÏJe mondiale en donnant une nouvelle 
mentt.ra les soupçons et 1' on accroitra Împuls.ion au trafic international. 
lu <urfaces de friction. La période sanctionniste est finie et 

lnterr~é au su1et de la course aux ar 
m mC'rlts actuels. M. MU9SOlin1 a dit : 

_ li est impossible de parlei· de dé­
sarmement dans la situation actuelle du 
monde. Personne n'est disposé à re 
noncer à un seul canon ou à un seul fu­
sil J'estime toutefois qu'il serait posQ­
bl~ d'obtenir l8\ accord pour la limita· 
tion de la COW'F-e aux armements. Cela 
rerait déjà un résultat notable. Quand 
la conférence du désarmement corn 
mença ses travaux à Genève, seule la 
délégation italienne a soumis des pr?p~­
sition• p0ur un désarmement (!ualrtatif 
et quantitatif. La faillite de cette gr-an· 
de tentative ne peut être attribuée à l'i· 
talie. 

Concernant i>a Téforme de la Li11:ue, 
M. Mu.ssohni a d t : 

- L'Italie considère aujourd'hui et 
a considéré de tout temps que la réfonne 
de la Ligue e<t indispensable. Le 
système proposé par l'art. 16 s'est dé .. 
montré non seulement pratiquement 
inapplicable, mais aussi contraire au but 
visé. , 

L'Italie est prête à examiner sans p"·e­
ver.tions toute suggestion ; elle est prête 
à apporter ron concours. Mais après a­
voir élé l'objet des «expérience!• pour 
l'application de l'art. 16, elle d?ut~ 
fort qu'il puisse jamais être applrque 

doit être comidérée partout comme telle, 
Il est nécesoaire de construire l'avenir 
dan, \Dl esprit de conscience et de col 
laboration réciproques entre t<>us J.,. 
peuples de tous les continents. 

L'Italie eat prête à avancer seule a­
vec \Dl programme de développement 
et de colonisation en Ethiopie. Ceci ne 
veut pas dire. toutefois, que l'Abyssinie 
doit être considérée comme fermée à l'i­
nitiative étrangère. 
... Le peuple italien tourne ses regards a· 
vec une favetr spéciale vers le marché 
américain. Le tenitoire éthiopien est 
si vaste et ses resso\D'cea sont si peu con 
nues qu'il serait difficile de faire une cal 
cul réaliste de son rendement. Seules les 
années permettront de s'en rendre comp 
te. 

L' entTeprise éthiopienne demandera 
certainement plusie\&'s dizaines d'an­

nées. Nous marcherons, cependant, ra­
pidement et après peu d'années on pour­
ra constater les .-ésultats de la volonté du 
tT&vail italien. 

Dans ce domaine. nous serona animés 
de l'esprit et des méthodes fascistes qui 
ont créé en Italie l'ordre nouveau. 

L'Abyssinie a satisfait le besoin 
inexorable d'expansion du peuple ita-
1:..,, Elle a placé l'Italie panni les peu· 
pies satisfaits. on~ent un preav_rs, ui:e qu nz7 iours. qui ont eu lieu dernièrement entre di - mite tee nique. 

L article 10 .a ete nipprouve. verses délégations. La délégation de La prochaine séance au'm lieu au - qu'il n'est pas possi_ble d'obtenir des à l'avenir. 
La base fondamentale de la politi­

que italienne sera de consacrer toutes 
lez énergies vitales de son peuple pour 
rendre l'Ethiopie fertile et civilisée dans 
un Cllprit int.,-,iationale de solidarité et 
de compréhension humains. 

l l ' j 1 jourd"hui, apri»-mid.i. 111 SllCCes ( e notre l'U. R. S. S. déc Ma reti-er son amen· • 
demc_n~ e'! f•neur d_e l'amendement. de A quand la signature ? 

d~légation la delegat1on française et renonça ega· La réain.c d'hier iest achevée ain,, 

accords d urables et efficaces:. sans 
la pleine collaboration de toutes les 
puissances intéressées. Il est nécessaire 
Que toutes les puissances de Locarno 

des 9a.nctions. M. Mus.soli-A p.-opos 
n: a déclaré 

- Leur ~bdlition fera disparaître 
L-ne cause de mécontentement et de 

Concernant l'article 11, la demande 11e~1! à . 1'
1
amen

23 
dement proposé par el-J dans une a~osphère d'entente ~ui est 

d la dél • · d • f" e a arbc e . · ~ l • · · J e e1rabon turque ten ant a 1xer La d .1• , d R U . conif1rmce par toua es envoyes ~ec1aux G 
, . ·11 1 . d e egabon u oyaume- n1 ac- 1 • M L , h l • • ' \ 
a quinze ml e tonn-:s e maxJmllm u I' d , la dé- de ta presse turque a ontr-eux. e m a1~ec 'l 1u111 z 1 a 111 Il ! 1 Sir Phipps en niission 
tonnage global adnus à tnverser les <~pt": amen c.ment propose par Le cone<n>ondant du Tan mande à ( ( J ( ( '..< ._ 
Détroits en une seule foi• sans rattacher kgation française. · 1 . 

' ' s . d. • h· d l' • • •on 1ouma . ' 1 (' n 1 1 bl 1 1 . ce plafond au tonnasfe de la flotte tur... . u1v:int un~ epec e e c;nvov~ sipe· Le résultat atteint a été possible grâ , t , l , Il lClll )l'C ( Il Cë.l nt~ tlU{J RIS 

que en service effectif fut acceptée par ~ 1. du Tan a M~~r•eux. _1 e""'"':e d~ 1 ce à l'esprit de conciliation de la délé· JlaS e .c U e • • • • 11011rrait <'tre envoyé nussl 
la conférence. Le premier alinéa de l'ar- 1 article 16 --re~an.1'e pourrait se .resu 1 galion anglaise .qui a accepté 85 pour 1 à Bc1~li11 

à I~on1e ? 

ticle 11 fut amendé en conséquence. :ne;r eoL;iAnme lswt : , d t cent des modificati~ que l'on propo- .... A 
L ·r d 1 d 1 • · 1° If eterre r.-enonce a sa eman-

1 
. d' , . d • d' ! Londres, 16 • A. - On apprend 

a propo11 •on e a e egation tur- d d 1 . 1 o·tr 't l'b en sait apporter a son 'J)roJet e conven·, 11 :1 {)1·ono11c" hier encore un in1portant 1scours que le aouvemement britannique ~nver-que l"elative au passage des unités de e e a.i.ster es e 0~ s , 1 res. tion. ... ~ 1 ~ 
t • · t t · tcm s de guerre, la Turqure etant neu· ! M N· . . ra prochainement à Rome llOll ambas-
onnage. aup~eur daprar en~ !'ux P~:: Ire . 1 . ' :zame.t:m Nazif, d?n•. un~ c~- Rome, 16 A. A. - On déclare offi· té. l. ,bouna> fit des voeux pour la oadeur à Berlin Sir Phipps, afin dt' son-

aances r:verrunei; e a mer o1re, a e e . 2~ Les Détroits seront donc. dans ce 1 mund~tton te li?hl'?TliQ.u: 'ad~ A1 ç1 , Soz, cieJlement QU, aucune nouvtlle n•a été prolonga11on des précieux jours de S. 1 der le gouvern~nt italien au sujet de 
ré..,..vée. • • . ren aommaite a acbvite ~ oYee ~r J d Afri O · al tt t M le Toi· V'-'tor E.mmanuel emp•reur 1 d l' d ail and cas, fermes a tous les navires de guerre ; M p l-Bo .... "' ~ reçue e I' que r1e1!t e ~erme ~an · · ..... • · •. a portée e accor austro· em 
Les visites de courtoisie ' 3° Toutefois, les navires de l{UerT<! "11 aut • llCOUT: d . • la de croire aux informations etrangeres, d'Ethiopie, <afin que sous «>n égide, dans lequel l'Italie ioua un rôle tTès im-

, . , qui rempJiuent des obligations résultant riÏ ~-a savorr ·?u.a.n sera signc_t' disant que les Ethiopiens ont attaqué l' i\bybinie pu:sse ra,pid~ent se. ~T.a~s-, portant. 
La confcn:d nce a ..,..d wfte apl~ro~vle du pacte de la S. O. N. ou des accOl:ds nolllV1' e ' McoÏventr":". Le Tan ~fflTTdne Harrar et tué ou sérieusement blessé le f~rmeT en un .pa~ prospere et c1v1l":e>. Les milieux bien informés disent Cl"" 

avec anten e111ent1 e onne, art1ce d' . li b' •6 . que ce ne pua quune Que.\t1on ~ , bal Gr . · l.otabouna't fit_eg_ alement _des. pn·"'"" .. l'aJ·ournement de la conférence locar-14 . f • 't. d éd aaistance mutue e, ene CJeront aus· . 1 éd . t • ~JJ 
1
. m.,.ec az1an1. ,. M li 

qw ut renvoye au com.J e e r ac-, . d 1 J'b , d s1m,p e proc ure e qu <;:;" e aura 1eu 11 é (! . c caractérisli<fU(• p..>ur v1. us&0 n1 et a termine en 1riv1 • nienne facilitera la tâche de Sir Phipps. 
lion. Rappelona • en le texte primitif 1 

51 
e ~ ~ e~e e p~ssage. samedi ou lundi, au Plus tard. M. Kâ· llt'; (_• r Ill() Ill. ' tant tous le-~ fidèles à obéir au vice-roi Ils ai'out....-.t que quelque membre du ca-

d t _...., l • 1 La ""'"•allon de 1 accord sur cet a.r . Der;en d:ans sa ~-'-êch • l'Ak à Arld 1~-A lwbn C d b" • d 
e ce ..-uc e • . I d'· . I A' . z.m • U(Ç'J.' e a ••m. razian1, <lans l'intérêt u 1en-etrf' e binet anglais pourrait êhe envoyé à cLe.s .. ,........,t.klm des a.111.'-'cs __,_ 1 llc c "'1t. imiportano. e cap1ta e, 1T11S1 p••che pe>ur samedi. /\d·~,·s·Abeba, 1 5. - A J' occa•ion J'E L 1 

_,..... ..,.~, '"~ J d 1 k d 1 ._.. ç · C'llopie. Berlin pour essayf"I' d'y recevoir au céderuts _n,....,,.,.........,. en nucunc ma- Que . e ""'. ' 1 ce .matm, e S'IPeta. "' .. e a --- de la ce're'-onie religieuse de Ja Très 
~-,,... R d P 1 1 1 d ff 1 d ' ff ' d J •·• -\ l'issue de la cérémonie Teli.·ieu:S<', moins une réponse verbale au queation-

nlère, empêchO!r 'tme force rovale d'un 11 a 10' ,,ans, • e c~p- "hf? us l •Cl e e I, a a 1 re u coin p ot Sainte Trinité, .J' cabouna> Ky.rillo. a le 'ice 'TOI .. invité au palais du ;::011vcr- naire britannique. Lesdits milieux con· 
tao.nage ou d"l1111e composition quel- a ~an.rerence est rrianc 1>. . , d' rs en présence des .. . • 

à 1 U reste toutefoüt quelques Té-serves C'est ,aujou:ricl hui que coanm.en-ce par pr~n~nce un /SiC-OU t d mil:tiCTs n ·mt"nt 1 ,.ahouna> et les pnnc:p..iuxj cluent que ces sondages permettraient 
-oonfl1l.$, die rend!re V~ U'!l port de détdiL La dé}' at'on du J oin dé- devant la cour er.imineirle d'Ankara la' princr;laux che 8 ,co,ptes e e Jta- ~chef_" cop~e-,.. au got!vernement de connaitre les in-
ture, sur l'llttrltla:tlon d.u gouW'mEttll""11!.1 ~1 )' deg , d. . '1IP 1 . . d ~ès di"" i.nc,.'1.... • d, 1 de firlèlea. Il a rendu hommage au~ . Dans une allocution le maréchal Gra- tentions de l'Allemagne et de l'Italie .... _.. à cœti1•'-- tatltef is kuitt \;.ara Que amen ornent epasae e ca- 11evt~on u ,..,. . ...-- '""~J.Jes ans 

1
. • o· u en Eth1op1e . , . ' t t 1 

"'wa"" -..,, o QU" e d d . . . ,,, d . 1 l l ouncLi contre la vi d'Ata i iens e~voyes par ie • . • .-=iatli a declare que le gouvernemen t a- avant la réunion de la conférence lo-
tor.cc, ~ vœr e.chevé sa vis! .'e e ~e!I tn tiructions et qu e~1·e evait e coan,p o .• .e · -, our v a orter Ja 1paix et la pr<>Apen- CV · I . " e) 1 
qu>tte DélJrolts pa.r la .mêm• rou- en demander de nouvelles. La rli!léft,a· türk. Dans la. prem1eT". audience. J..c-

1 
P PP oi.r a •wte en quatr1eme pag _ carnienne, • 

te que cc!Ke .sœvœ pour l'<.nb'e.• tion bu111:dre e<Jtima que ram.e.,,:1.,ment rure ........ darmee des treize ""'""de for La conference de BruxeJles 
1 ' . . . nécessitait certa'.Ties précisioru. et réser· me polJr !"'9Queils la .eour_ de Cassation 1\1. E<len aux Commurws Les grèves en F1·ance 1 d 16 A . 4a seance de 1 apres-n1H.h va de réffuer la question à ""n r.ouver- a casaé la sentence d aoqu1ttement. Voir --1~ T Lon_ res, .. ~- - On cro~t. Q<1le 

• D<ment. Les dolégations de lia Rouma· ci les principaux : Le lac ( c ana Pa.ris, 16 A. A. - Le 14'7. le nom· le cabinet ne :Pm hier aucune clec .. 1on 
Mais c'est !'Urto\ll séance a .. l'a-' nie et de la y our.o•lavie tout en Tl'CC>n" Ma~ré la demande du Pî~ureur de Londres, 16 A. A. - Une d"" pre- bre des établissements occupés dans 1 au euiet de la .conféirence de Bn1~ .. 11 ... 

flirès-nûd1 qui fut i.mporbt.nte. l'outes 1 nai ant le ln"and offort dt" ooncii.ation la Répub]iq!JC, 1Je tnbuna1 n a pas en- 1 mièries Que tio-n. auxque\les M. ~t'n eut toute la France S élevia!t à 61 3. Le nom 
1

11 tiendra auiourd"hui une nouvelle réu .. 
les qu~tio.ns qui ont fait lobi et de ?é· que ,..,r6rnte la proposition de la dé· tendu Az.iz, avdc le.que'! le député d'U•· , répo dre en cetoui'llant aux Commu· hTe des 01>VTier9 .impliqués était de j nion: ,Il est 'P<"'.sible. ~ale:meM nu~ """ 
?ats -animes ,penda!1t les qu1n~e dem1e1t1l légation françe.i~e. <iéclarèrent !':éan - ~a. M .. h..'.li SaiP Ursa.va!:J, 8'U'J'la.Ît eu lJn a es Fu; '.e!He du lac Tana. 73.70~.. , . com1te des affaN'eS et1:ang~ .se rl"'unrs-
lours, Y on.t tT.ouve une so;~t10n. J mo1n-s.,.devoi;r en référer à Leurs gouver· ell'tretifein, à l'?ôt~l c-Cumhuriyet;, ain.si In R.épo~ant au député Mandf"T, M. l A l 1S81.J.·e de l entretien de M. Jou· j •e enbretemi:'s au.~ Comi:riu·nes. 

Ce fut 1 e.rticle 15, relatif au ton'lla· nemcmt• respectifs. que Je com.rn>SSa1Te M. Mu!ll:tafu et M. f;d déc'l . .1aux et des autres responsables cl.e la~ , On rrecueille l 1mprCM1on que dian• 
~ global des forces navales des puis -1 Le pré 'dent constata que les eFforta Sev~i, corn.mie à 1a surveillance du dé-, =~ou& :e. r~~m~ demi~remE>-ri~ ou- conféd~.a.tion générale du travail avec 

1 
1 ensemble, lies membJ1es du <"abinet 

&alnces maritime& ~ ri·v~raines de la 
1 

de conciliation dé;p}oyés depud:J ouet - pute. " ., cu:ne communication a ce suiet, mdl.S Les M. Salen,goro, la C. C. T. publ'8. un coan ~ &Qnt f~vorables au renvoi de Il.a_ confé-
lller Noire dont le .K-1om est autorisé en ques jour ont abouti à un réwJtat con- Qua_n.d !~Y~ a 7e 1

0
e. frontierc Italien~ nous aivisèTent de roombTeu C6 muniqué déc\a-rant qu'elle était pr;.te à! rence a une .date ultéTieure, mais on 'ne 

l'r\er- NoiTe . .que d'on abor.da d'abnrd, La cret. p.ar Krlis, 11 et&.t. pot1t UT d Ull paQuct fois au cou:rs d•es dernien mois, qu'ils rQpon.dre à l'app~l de M. Sa1enRTO en peut pas Pl"évoir si ce ,point die vue 11e-

tonférence ad""'"'ta l'amendr.ment à cet [ S Ü N t J f t Or le tr1·buna!l n pas in-~.-...e· ~ur . d I · vue de 1·~ ............... t,·on des lieux de- tra- ra maintenu. ........ l e a er111e u1~e . .. . -· ,,_.. avaient 1 ~ntention e respecter . f'JS 1n.- ~"~..... 1 
•Ttîdc dé-posé par la dêléigation du Ro- Je · • • c savoi_r .,., _qu 11 contenait et qu~le éllaat téirêta bTitanniques 

011 
Aby.ssinie ,..t dan• vail, étant entendu : Üile l ' h fr,·inÇal'Se 

Y•UJne·Uni à la ou1te d"'1 conveTSatiora (les De't1·01'ts d Primo que des pourparle.re o<ns:as:e· ( emarc e 
dél . . . . • sa A

1
111•ellBl"':'u' • • f 1018 autres 'paTtie• du monde.• ' 

1 
1 6

vec les autres ogatlons inl'C't'"essees. ors qu zeyir, connale8art par ai- • • ront immédiatement en VU"t' de a eo U• Londres, 16 A. A. - On croit Qu'au 
l'en9e'TRl>le d .. l'article 15 fot ll<Cepté L'article 18, dont JI a été question tement Yahya. il a dit au Poste de po· Pas de n1anœuvres m1li- tion des confüta, .. .....,., arbitrage, ,,; .,,& C<>Uts de eon entretien d'h;.,.. avec M. 

"'1suj .• p~u haut, ~ioule aussi que, da~·_ le ces: lice : cfa! c.hez mo un _étratllj!:r ; ie. tai res anglo-f ranco-bel aes ce.....U-., ; V<an Sittart, M. Corbin insista pnUT Que 
L'article 16 ou le co.ruie1l de la S. D. N. dec1de.iut, • vowi le denonce>. Ce pomt a eirale , h Seoundo, qu'aucun renvoi ne .era 1P<ro la conférence de Bruxelko .., tienn" à 

' la m.aior:i-té des deux tier&:), que le. I ment éc.happ.é à. l'attention du tr1bunail. 
1 

Répond.a.nt à. une Quesition du député noocé po11r faits de girève ; }a diate primitiwnnent envi~e. co.n,. 
C'est on a'en eou·vient. au !lluiet ~el meeuree Prises par La. Turquie pouT la L'ineulJ>é Yabya, subissant une con- travai'lliste Mander, S..r Thomas Jn~kip, TŒtio, que Jes ouvrienJ .Sen,ga~eroll!t formérnent à la décision prise. d'accœid 

l'~]e
0 

16 et .de l'artidle 23 <1ul '1°V re-1 fern1eture dee Détroits, en vue d'une damnation que lui a. été infligée par Je mini t.re de coordination de la di'fenae. à respect-et" les accords intervenus, é· aivec M. Eden. à Genève. 
f~re, que lies débats les plus vifs ont été mena.ce de guen'e, ne sont pais justi -

1 

tribunal milita.ire, aera. a..men.é devant La diéoltara qu'aucun ianiangement n'était tant en.tendu que le :R'OUvemement in - Du côté framoai:s, on considè-Te. on 
ttirt!Ristrés <pend.nnt toute la duyée de!f;ées, «le gouverncnnent ru-rc s'engage

1
co\JII' en état d'awestalion, tiaru:l.ie que les 'Prévu rpar iles états..,majoirs en vue d-e tervien.dnait aupTès des ,patrons pou!" un

1 
effet, nécd88..ire .de procédc-r aux écharn-

1- conféirence. L'artJr:le 16 définit lesj
1 
à hes rappo•ten. Un amendement pro-' aut•ee' COlllll>ara.îtront comme pré-venus ma.n<>eU'Vres militaiTes anodo·franco·bel· respect éft,a] dan<1 la lettre et l'esprit/' ges de vues prévus. sans ?"'éiudice doce 

Jlbra. li'ee. d ea en&'811'erneinu prio. dclcimi<>no Uiltérieurea. 
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\LA BOURSE) 11A PRE(1(1.E WURllUE DE rE MArrlN 1 
•. }~~~~Ëf J; §:~~?:~~:~ l.J JJ 1 L •lt che' développernenbi de l'accord aue-

vec l'autorisation du Vllayct d'Istanbul les anciens mem-
bres de ta pr.:sse turque ont 01•gauisé 

~~======================----======-=-;;,;;.;.;. I tro-allemand in.Qwé~t dès à présent 
.;; l'ltahe. Pour nous, ~e la question de 

au bénéfice de l'A OCIATION des TVP.OGRAPKES Istanbul 15 Juillet 1006 

La victoire de Montreux 1 Les mesures qu'on devra l'Autriche .. été r~e actuellement de 

Prendre si )a conférence façon .,a.cifique. Ce .début est une pré­
paration à l'union de r anc1en entpÎTie 

échoue 1 danubit'll à la race allemande. c·- là 
La correspondance de Montreux une necessité Qui -se réahsera. tôt ou 

C'est ainsi que le "Tan" tntttule 
les résultats de la conférence. Vol­
et textuellement l'article de fond de 

notre confrère : que pu bite le "Kurun", aous la •i- tard.> 
gnature de M. Astm Us, e.t datée 

cSï:l faut en croire aux nouvelles Qui du 11 Juillet, c'est-à-dire d'un mo-
nou11 aont parvenues de Montreux. hier ment où les perspectives de la con-
soir. à un.e heure tardive, tous les .points férence étaient plutôt sombres. Né-
litigieux à la conférence ont été aplani~. , anmoins, elle conserve un certain 
La signature n'est plus qu'une formah- lntirét rétrospectif ainsi qu'en té-

L"'Açik Soz" n'a pas d'article de 
fond cc matin. 

~E DEVOIR 
~·-té et die pounajt interven.ÎT dans les 24 moignent les extraits suivants : 

heur... Les nouvelles qm parviennent « ... Les difficult~ auxquellea ~·est On a fait. au oapeur-pornpJer Sükrü 
d'autres &aurces , 0 nt de nature à con- heurtée ]a conférence de Montreux ne Cavus, victime de son devoir, des fu­
f~rmer nos information' patl'Îciulières. ,ont pas aussi 1Hmples qu'on pourrait nér.aillo!;:S grandioses. 

L d <&ux. qui croyaient nécessaire de s'~n-
Si l' C>n r•~roche les nouvelles don- le c.roire. a question u rut. a~e en , 

-•·• d ]' t · lle cliner devant son cercueil étaient ega-
n~- le i~·r par la Radio de cei!les quâ tem.ps e guerre et 1mpor an.ce qu e d' 

""...., ...... ff d l lcment ceux qui se faisaient glo.ire ap-
nous ont été fournies la nuit, les con• a revêtue ont eu pour e et e aolll ever . , h r 

tous leR R'fands problèmes semés d' em- parten1r à une ~iéte .sac ant accomip lT 
clus:ons suirvantes s'imposent : d d son devoÎT et ayant u·ne J'Ji haute noli<>n bûches QUI demeuraient pen ants. e -

UNE EXCURSION EN MER 
AU BOSPHORE & AUX ILES 

L"'E 
à bord du No. 67 d11. Chirketiha.yriye 

SAMEDI 8 AOUT 1986 DE 15 A 24 HEURES 
On attend la participation à cette excursion destinée à venir ~n aide aux 
typographe• de< l~~teurs de" livres,revues ain·i que de tous ].,s mtelleotuels 

BREVET A CEDER Le relèV6Dl6Ilt de l'Btlüopie 

Londrea 
New· York 
Pari li 
!lilan 
Uru:ieJlel 
Atbènea 
Genève 
Sofia 
Amat.erdam 

-(Cours dlllolelll) 
GfqQUES 

Omerture 
828 76 
0 79.llil 

12.03 
10.12.llO 
4.72.34 

ll4 79. 
2.43.84 

68. 1682 
1.17.18 

Prague 19.16.46 
-<>- -·- \leoue 4.19.83 

Les propriétaires du brevet No. 1486. (Suite de la lère Pace) Madrid 6.82. 
obtenu en Tu?'Quie .en -date du 8 août lien suivant en cela. également les traces Berlin 1.97.80 
1932 et relatif à ~k. converÂon d'huile\ de .Îa ctvtltsatton romaine, re.pecte toutes Varsovie 4.19.87 
hydrocarbone>, desuent entJrer en irela- les r•ltgions et laisse la plus grancle lt- lludapeet 4.00.2n 
lions avec le$ industriels du pays J>OUT berté à ses sujets. lluear01t 107.685. 
r exploitation de leuT b<.evet, soit """' Ras Hallou répondit, au nom cles autres llelgrade 1!6.06. 26 

. • y k l :tB8.9ù lÎicence, soit par vent.e enhere. chefs également, que tous reconnaissent 0 0 iamo. 
• Htockliohn 3.Œô. 

GMtiure 
:mll.60 

0.79.U6 
12.08. 

l(),1()-aJ 

4.71 42 
8407.llO 
~.43.6ù 

68. 
1.16.9, 

rn.11.68 
4.18.32 
6.SO.SO 
1.97 4U 
4.18.32 
429.~ 

107.41 _ij7 

<14.00.M 
2.68.:!0 
3.07.86 

Jwiqu'au de?1nier moment, La confé - puis des années, entre les payS> euTo de la vec-tu. 
tence a été en présence d'une '-'ituation péens et de les porter à la conférence. Si, dans un pays, chacun s'attache 

Pour plUs amples renseignements, •a- et éprouvent les bienfat!s apportés par le 
dr_.,,. à .Galata, Per~embe Pazar, As-f aouvernement. UK\llBES (Veule ) 
lan Han, No. 1-4, 5ème étaaoe. 1 L'œnvrl' 11'orgnuisutlon sociale Aohal Vente 

très ten.due. La Russie et l'Ang~eterre La Ru!ll:sie, par exemple, désire être li- corps ~t âme à l'accomplissement de 
1' obstinaient vivement sur leur point d.e bre de transférer !tes forces navales de son devoir et si, au besoin, il sait mou­
vue re!!Pectif. Cette int'ransii;i:eance. f1,1 la mer . ~oire en Baltique et m~e en rir victime de ce devoir, ce pays ae 
naitre ~n cqtain peSsrmisne.. Mai~ .a E.itrême..-Orieflt. A cela s'o~oscnt les flera a uré Je plus haut d.egré de civi­
footc ,d efforts et de concess1o!'l~ rec:i-l_Japonais et les: Ang1"a:s. Ces derniers hsation. 
proques. les difficultés ont. été f~n~lc - cTai~nent, en effet, que les: Allemand Dans notre ip.ays, il ne .manque 'P&S 

t tées La """'e a el• sa- · f. "' l' --~ de concitovena q\D', à l'égal de feu 1.iü-men suFn · . . n en ,pro iteJ'lt pour o.cnoncm- aocoru 
1*faite 1).8.t r ~op n de de.ux prlOCJ• naval .en diœ.:nt : Lor9que nous avon!I krâ Ça vus, aaç.amplissent leur dewoir 
pes : la libre sortie ides nav;Te.s ru!.se~ accepté la pr<>portion de 1 à 3 en ce avec ur\e R:rande abn~atîon. 
de la mer Noire et la fermet~re des De qui concerne nos .fo«es navales renpee- En effet, en comm-ençant par lïns~ 
troits en temps de ,.guer;e. L autte, par.. tives, nous av~on.s tenu compte de ce tituteur du vilLage, par lt> ~at QUI 

be a trouvé aon compte dans la resolu- Que la flotte russe de la Baltiquf" pré- vei11e à la hont1ère iusqu au"' iplus 
tion qul a éj:é prise de ~onserver les sentait un effectiif déter.miné. Aujour ~ 1 haut fonctionna.ire, de nombreux c~m­
Détroits ourvCTts aux naV1res de gu;rTe d'hui, cet effe.cti.f s'accroît. Notre sécu- patriotE'...s sacrifient à notre ~ys bien­
qui devraient les. traverser ;pour. ex~cu.. ri té n'est plu.9 $(arantie. aimé le- meilleur cle leur ext.stence et, 
ter une ac lion confo11tne aux obllu:ahods Allennan.ds ( ~) et Russes voudraient au be~otn, leur vie. 
dérivant pour les Etats siRnatair~~. :1 conclure un accord naval avant la si - La République ne trouvt- pas ?a poa­
pacte d.e la S. D. N. La m~me. dispos! .. ll;natute de la convention des Détroits. s:hilité de montrer sa recoon~ia!tance 

BREV~EDER 1 Addis-A=~~~ola~~mlq~: on> ... •••• 

• , - _1 b N I 700 du ~ouv~rne-mcnt viceproyai con•inu<!nl Les p11qpn.etalres .au revct o. . l _ _) .. , 
· d d 8 À. dé., oyer une gtana.e actrv1te "Ti. vt1e 

obtenu en TuTQwe en ate u août _ _ 1• ] • • - J 
· . ~ , , ûc <l.ts·=·p.1ner a vie econonuQu~ et .. e 

1931, r.elat_i.f cah ~n pr:éde ~· ~ree- co11trôler !'activité c.ommerçia1~. 1\-1.t.I~·~ 
ser des hu1leles . Y. Toc.a o~ee>: d es1.T~t la sAison des pluies, on a JPour-,1u à 
entrer en r al~onsl ~v'7 ~ 1nl uot:nb • !l'approv.6i'--nneanent .de ]a ville dr.nt it·s 
du Pi'Y.• pour . ex:p o1tat~on e eur re- beao.n~ ont oonsidérabJement au-menté 
vet, eo1t par l1cen,:.e, soit par v.entc en- par auite .de i:arrivée de détach:1ner1ts 
tière. 1uilitail es. d' mnployés c~vils, de reµré-

Pour -1•·~ amples ren.sr-À~ernents, e'a- d 
~ e~ntar::tt de l'-inà.uatrie et u commerce, 

dresse:" à. Galata, P.ef11ernbe Pazar, As- venus ipour étudier et crrganÎ!tCT les 1ne-
1an Han~ No. 1-4, 5ème étage. mit>rea pOHib~litéa d'exploitation rati•Jn-

BREVET A CEDER nellc ri•• ressour<:es du ,payo. 
L.'.action du -.eouvem.enne.nt a p~rmis 

· , ' 't n.d ob)Ïitanons de- L . . . d' f ·bl • tous ses hon a ete e e ue, ~ux e pro1et anglais, qui est le texte tuTC une acon aussi tangi e 8 Le propriétaire du brovet No. 1630, 
rivant des p.Kt~ rt':l21onaux. modifié, com:porte quelques in.cLcation't lovaux aerviteun. obtenu en Turquie en date du 20 jui.H.et 

de r~ah!'ler auui b. diminution de& prnc .. 
a'-Jrlout en et. qui çonce-rne le hl~ et le 
eu\.·re, en él~mina.nt tou.s les intermédi3.i-

L ' ]t ts bt nus à Montreux " C · · ·f· Dans un.e 90CÎété, tout aacrifice ne d ee l"C"SU a o e a c~ proq>os. ec1 ne s11gn1 1e pas autre 1933, et relatif à cune anne à. br>, é- r~ 

Londres 
New .. York 
Paris 
.\lilan 
~ru,;;elle1 

Athènes 
Geuhve 
SoOa 
A1n1terdt1.n1 
Prague 
Vienoe 
l4adrid 
Herlin 
Var1ovie 
lludape1t 
l:lucare•t 
Belgrade 
Yokoba1na 
Moscou 
~tookbolm 
C)r 

Mecidiye 
Bank-note 

6'!4~ \'~.-1~3.- 126.-
168.- 100.-
1\1(1.- 100.-
~.- 84.-
2'J.- 23.fil) 

812.- 820.-
2"2.- 20.-
~.- 84,-
81. - IH.-
~UJO 94.-
14.- 16.-
28.- 80.-
19.- 2~.-

22.- 24.-· 
13.- 16.-
48.- ~2. 

8l.- 84.-
-.-
81.- IJ.~.-

9ï0.- 971.-

-.- -.-
207.- :i:n-conatituent une grar'llCle victoire pour la chose que de lier, da.M une- me 11Te res· peut immanquablomcnt pas être appré· &ire C'l'ltr.er en relations avec lce indus Dar.s ie but de ~er le~ condi­

nation turque. NoUs av~n: obt~,u .1~ trejnte, les destinées de la conférence cie parce que cela est matériellement triels du pays p<>ur l'e'2fPloitat.ic>n de son :ions d'c-n1ha.U!Ohage et de travail rie la 
droit clans le mon.de ipr,veo de sf"Curit~ à la que9tion de la lkmitation des arme- impossible. brevet, aoit par licence, .aoit par vente mA;n-d' Clf:avre nat~onale, le gouverneu,. 
d'auiou,..a'hui. de fermer notre porte a mcnts. \1afs ceux qui !lavent aimer réelle- entière. vénérai tl institué à Addis-Abeb'l une 

FONDS PUBLIC" 

~lé quand li le faudra et de barrer le L'une dce causes qui SU9C1tent le plus ment leur pays, accomplissent 1euTS de- PC>ur pll\U .&mll>les re.nacigtlemcinte, a.'a4' cdélé$iCa~1on du commi..ariat de r é:n1- 1, Baukasi (au porteur) 
.-..21-age à ceux qui nourrinent de mau- de da.ffi·c-·1tée à la conférence réside voirs dans le seul but de tTanriuili.ser p ar•ti'on et dt: ]a. colonisatiOJ'll> qui dir~ - lt Hank.a.si (nominale) 
~- · ,, , , "' d dre..,,.. à Gala:ta, P.er11mnbe azar. Ae- ft ~ Il' · d b va1aes intentions. E.t ce resUJtat a ete dans le fait que les .Etats river;\ins de leur con~1encc sans atten re en retour oe;-«, coo1donnera et contrôleTa J' .ic~i~ ll;'lg1e es ta aos 

Il 1 · ' lan Han, No. 1-4, 5ème él!a>re. h ~ llomontl Neklar 
obtenu sans créer nu mnent un ait ac- la mer Noire, comme la Rustsie ou la d.être ~ppr·éciés et réoompenses. vite des butt!l&u.x. du même c.ommiaaa - '"'ioci't~ Oeiooa 
çom.pli, sana aucune dénonciation unila- Roumanie, tout en désirant Que les Dé- Quand, sans hésitation Sükrü Cavus BREVET A CEDET...> Tiat ll'INl:tuét dans cha.que chd-lie1.1 <le $\rketlhayriye 
téirale de nos ~~gements internatio - trojts soient feTmés. en teJT11Pa de guer- s'est lancé dan" 'es fLermmes 1)-0l,lr ac- l"\.. gouv~tnemcnt de J'Erythroée, du ,.;a'.\'S l'rarnwaye 

Derniers cours 
81>.-
u.~ 
1.75 
U.liÙ 

14.7C 
15.MI 
2~.-
I0.26 naux. re, aux. navires des pays ennemis, veu- complir son devoir, tl n'attendait de cet Les proPiiét.WTes du brevet No. 1072. /\mhara. di1 pays GaLla et Sidam-;>, rlu Sooh1ttS t.lee Quais 

· · a•.:....;,elle d " ? 3 • l Chen1io de fer Au. OO •to atu 001up•ànt La coniférence des Détroits av::t.it cee .. lent, par contr~. qu'ils soient oui·erts è. acte aucune recompense. nt m ~...,u • obtenu .en TurQuie Clnl ate uu - a.out l-1.arrdT5'hiè et de la Soma je. 1 

l 1 c__ _ Pbe•nin de ler An. OO 1/f à •e1:1ue 
~4 uJ 
26.-•é à un "ertain moment d'être une a - ceux des pays amis et alLés, notam - ni mora e. . 1930 et J"elati.f à cun perrec;tion'lement 

~ ~ 1 i· d avec CJinenta Aalao U.85 
faire intéressant un~uoment la séc:ur,té ment de la France. Ils însist~nt pour \1ai6 si ui a accornp 1 .!on evoir appœté aux pa.rachutes>, désirent Cll-1 BREVET A CEDER 

D 11 b ,_ · J 'tre ~st de l __ , · ] d Detlo Turque 7,6 (1) afo et la défen~e ide la Turquie. ans ce qu'un article conçu dans iee 1ens, ao:t une te e a nai.r;at:.on ~ no, trer en relations avec es inou.stne s u 
20.11.1 
1u.1ù 

ff esence de 1 h De~te Turque 7,6 (Il) 
but, on avait mis en jeu tous les e orle ajouté eu trait~. Si Ea Turquie rtait $Ï-1 montrer notre re9Pect en PT · pays pour l'exiploita.tion de eur rcvet, Le prQIP!l"jétaiTe cLu brevet No. 1884, Dette Turque î,fi (Ill) rn.•itl 
contraire... toutes le!i opposition~. tou.s gnat:rure de trai~és de ce genre. la ques- tels actH. •"Cl ao1t par licence, soit :par vmte ~ntière. obtenu «t Turquie en date du 29 aep- (lbllgatiooa Anatolie (l) (Il) 
1 d ' l P d t · t · d AKS""" · p 1 J · ta ' es ou tes et toutes res a armes. er an hon ne co.~Oll' ~rait p~s pour n~\18, e I ( :''(~l .IS, 11.: our p ua amp :es reneeignemen , .9 a.. tembr-e 1934 et ~tif à un te procédé Oh1igations Anatolie (Ill) 

48.70 
41 (li) 

de vue la vé-rita.ble partie intércs!lé~. on grand~ dJfficultes. MaJiS on env1ta.5l;e le d~r à Galata, PerfC'ITlbe PazaT, "A.~ pour la pulvérieation de mine.r11.iea et 1,,
480

r Turc 6 O/e 

avait ;e'lld nce à écarter le côté de ia ce• de la neutrad..té tu~ue. Or, <"'om -1 f
4
f• l'C'<"«ll"(I •lit lllCltttlf" lan Han, Noa. J .. 4 .. au. 5ème étage. d'autre• matières aimil.aira> désirf' en,.. TrtSior Turc 2 010 

4H.-' 

qu~tion qul intéresse la sécurité die la mel\t dane ee cas, .tpourrait~elle ouvrir «lu l(ilf)Olèt.1·t~ :'!21'001.J.JtCTlONS Qe ~ q-u-o-tlcüina d'la· trer en re\a.tiox:w avec ~ea m.cw.triela du ~rgani 
M~ditr.-rranée. le p.a.Mage aux uns et le fermer aux au 4 

• tanbul en Ja.naue françalse, da annéea pays POUT r exploitation de son brevet, :;ivaA-Er:r;eru1n 

62.-
oo.-

Cette tendance n :.aati.ve abouti·t fi·- trea sans sortir de l'imp.artia1ité que lui/ M.\lan, 16 A. A. - Le spnnter CV· --"""'".t...... J.. • ]j • •-
11 
.• 

-~ 1 d d · 1 1880 et ant.érleures, ael'llient .....,..,_...,. un 11<>Jt par ccnce, SQlt par ven~ en ere. ~~mprunt iutérleur a/o 
nalement a un arrêt. Mais les PBV!! înté- impose sa qualité .d.e neutre ? 1 cl.iste ~atte~ini ba:ttit e. recor • mon ta bon prU. AdreMer oUres à <.BeJOl°lU> avec Pour plwi amp\es renseignements. s'a .. \ Bo1111 de RsprtS1entaHu11 1t/c 

w.-
rJH.t& 

r....,és se ,aont accordés sur des principe~ · · · Mais ce n' e! t pa.a à cela que se Ji- d un kilometre aV'ec depart detMlu par prix et l!l4lcatlona decl a.nnêee eoiia Cuno- dreseer à Galata, Pe11!embe Paza:r. As-1 Bons de Kopré1en1atioo a/t 
positifs. Ce fut là une s.érieuee ''iC'tol.re mitent lee intrigues qui se noueni.t au - le F ran.çais Michard. ll patre.oUlrut icette •4tA lan Han, Nos. 1-4, au 5ème étage. Banqu" Centrale de la H. T. 86.76 

~mle ~ede~ •uri~collKti- tour de ~=~hence d~ D~0;~ La di tance= 70 s~o~- ~~~~-~~~~~~-~~~~-~~~·-~'-~-~-~-~-· ~-~--~-~~~~~L~~~~~~-~~.~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·-

4•.20 
45;J() 
UH~b 

ve Qw, .dos:>u · un an, avait suhi tant de France, d-ésireusc de s'assurer 3. tout 
d«aites. PTix l'appw de l'Italie contre I' <\lkm.a-

Si noue con idérons les Détroas. corn anc travaiHe. -d enMdépLilt de o'~ pt:téscn~-
" d d _,,,_ ·mpor cc au 'P()'UVorr e . . eon I>JUm - a 

me un ueu e ipa~e es l"u.> 1 
4 

:1 rd 'd· , J . . · r00'8)re iles aoco a me iterraneen!' c.on· 
tan. ts pour la pa.1x, on ne uura1t cooce- 1 l l'A I l d 

d lll c us entre ~ eterre et ~ P•V.9 e vorr pour un tel passage e roe eur . . . . 
d . ] T · A pays 1 Entente Ba 11.:an que. Am.1. le 11ouver-

gar ien que a LmQUte. ucun L, B' · 1 · 
· · d'-'-- d • · de ncment eon .um ~u1t ~us ou moln& n C'$t a\lllSl cor J!ŒliC,"luent csueux la 1. . d L 1 

· 1 T . · _. po 1hque u ~ouvcrnoment a~....... 1 paix que a Ul'qu1e : aucun pays n .....,,., N . • j 
• I' d, d'· te~ti.ons t ••• OU! de-vcn.s dire, a no"Tc gran 1 autant que~. espou.vu 1n ·• . la fi , · , . l . . regret, que • con erence Teun.e a 1 

agre~vcs contre autrrui. a na!1nn h.:T !'vt f 1 1 • rl D 1 : 

Qu.e a iprouivé e.mèreme.nt ce que 8it;'l .. •. c.n ;-_uxdpou· .xer ie · .. ;:,hmed es, ,e- \ 
f. 1 f · d 1·· , · 1· - '"au t.oits c OIU10 IP"''' ta' e e te~,•· .e e a1x e :mpena ..!.me : on ""' ~· · . , , 
rait concevoir un seul Turc qui soit dé· 1 tous ~ l:lt~· dc:meur-· ':11 iwpcr 9 ;n- 1 
· d l' '] f : tre le.t dl'Ve .. s Etati:s; <lf'1;>u1~ d·es -A.nnees. s1rcux e se ip ter .!'ous ·Un pare, a.x. . , 1 d 

T 1 · · t Il i la 1 t~us leu comptes embrouilles .. r< <•!• out es C'9 aw1rahons ac ue es ne . , I f, . 
t · -"'h · d s tl!'lees de a con eren-ce. sent n1en lcecs. naton se concentrcn au1ouro u1 an • 1\

1 
. 

l' . I , n ais. la nation turque, qui est la maî 4 1 

scm Te.evement aOG_:a et e-cono·!'ll que. ~~CS!e des Dé:roibs et Qui .a do,_ 1 ': la 
Cf'UX qui, ,demain. r~neron~ à (\1on- p· e\Il\'C de 80:'1 ltachement à , l paix 

treux tm accord sur les Détroi .l neuv n! d~ .. ia f'.:lili~é eu:->: tr.1.t~1 c:1 p;o·.c:ic1:"1t 
être conY ;ncu.s d'µn point c'est, oue 1• I'.\ c:Jnvc z-lo'l de cette conf' .. _... r.e 
passage qui r lie -deux d'entre les i: U"' r~ ent.r3 aL> U!l rc.mordJ de o"'.: c "!• 

ÏrI11Portantes P:Lrties du monde "'e trou- à prendre .cn.:.:..iite •outes. l~s m ... e~ Qui 
ve entre les mœs les olus proprC'S et lu seront impc ées par 11e souci de tu 
lei plus sûres. Et .cette sécurité CJera ac"' • • , e:unte.> 
Quise à ütic définit.f pour ta .,.,.;x mon- L'accord austro-allen1and 
diale. > 

M Yunus Nadi consacre snn ar-

Il y a beaucoup .d'insecticides 
---""' 

un seuJ 1='1.IT • mais 
SI le soldat n'est paa s1<tr le bidon 

ce n'est pas du Fl.IT 
Ne gaspillez pas votre argent en 
achetant lie mauvals lnaecticides et 
mef1ez-vous des im1tat1ons du fLIT. 
Pour ne pas vous tromper, rappe. 
lez-vous qu'il n·v a qu'un seul FLIT, 
qu·11 est vendu en bidon jaune a 
bande noire, decore d'un soldat, et 
que ce bidon est scelle. donc ga. 
rant1 contre toute substitution frau­
duleuse. Quand c·est vraiment du 
fllT, voua tuez tous les insectes. 

Mtlltz dl la poudr• fllT dans lis 
trous ~t lts creY<l""""· Lts rn~tclrs raPn· 
punis Io towchwo"t et.,, uro,.t tués 

• 

•• 

----- - T~- - -

FEUILLETON DU BEYOOLU N° ~8 

PETITE (OMTESSE 
par 

~AX DU VEUZIT 
---· ·T:::ZO---·-

Cyapitre XVI 

Bizarre ! . • . Ma~ revenon!'I à son 
nom. Eli!.. a dit Myette Darteuil ? 

- Ou;, mais Qu.an,d j'ai voulu lui 
donner ce nom. elle a paru terrible­
ment inquiète et, toute tremblante m'a 
SlWplié de nt: pa.s le répéte;r. 

- Et comtesse d' Armons ) 
- Ce nom semble à la fois l'amu -

aer et la rendre triste : c Po1.1rquoi me 
nommer d'un autre nom que Ca.by Mé .. 
rienne ? > m'a·t-elle demandé. 

c - PaTce que ce nom me rési>U$?ne: 
il eernble évoquer une actrice, ou une 
aventur.ère. 

c Elle a paru sa.isie. Pui.. tout tim­
plcment m'a répliqué : 

« -' Alorf. appelez-moi Gaby, tout 
bonnement. , 

1 
- Tu as ~pté? 
- Je eu1s très entêté 

je ne lappelle plus que 
te,se >. 

maintenant, 
« peti~e corn-

- T O\Jl -ce que tu me die de cette 
fille me Qonne le dés•re de la connai­
tre davantai;ie. Amène-la un dt> ces 
:SOlll. 

- Oh 1 ma mère 1 vraiment, voua me 
faites plaisir 1 

c Je n' <»ais vous demander de l'ac­
cuciillit alJPrèa de vow ..• e-lie Cil te..lle­
rnent i'9lée qu'elle regaride touiou"' 
avec u.ne sorte d'émoi les enfants que 
Jeun parents ombra.ment. 

c Je l'ai sim>ri e 1p}u.,,ieuirs fois le.a 
veux cmhué, de larmes devant une ma­
man câlinant ea fillette. 

c J'ignort tout de son passé ; ia­
maü elle n'y fait ·allusion, mais je ne 
crois pas me trorr(per en affirmant qu' 

1 elle a dii être rnalheureu9C. ., s,.;-. bien proche de 1'.incr..io.lité. Elle dit .. fœ · d 
1 J v<>k>nté ,.iJI 

1
1 - Eh bien 1 si ta petite pl'Otl\gée est - Vo0 parent• ont dû ae séiPMer de - Mariée 1 v- êtes -•iée ! elle-même <i"'elk a"'ait clû diiploYel 

telle que tu la dépein•• nous lui fnons vo~ ) Le petit..filo, Wi'mêrne, euftl.Înait la pour l<>ut ente.iwlre, -. pr-J, .,ri 
une pl"'°e aup.rès de nous et la r""haul- - Je n'ai pluo de parents : je 9U&s jeune fille .avc ..aiburi.oern.eiit. même r~e. 
ferons de notre affect>on. orpheline. Sa ,petite ~ <le jeu était un.e E.lde .av- ..... le "'*it .Je viVi' 

- Oh 1 ma chère grand-mère, cOITl· - Se..te au mwide ? femme en 11>11i1•nce de ma.r;i. Qu'elle éi>rc>•l'VaOt Oea>uia. 
me vous êtes bonne et comme j~ vous - Ü'1 PT~ue .. , Et ceiperwlant Q~ jl voy•Ït ae le- - PCDdaat doe ~. *3 M1nain~ 
aime 1 a' écria avec élan le jeune hom- MYette hé.ait& : pu;.. bruequeme-nl, ver aur lui Ica era-1o yeux rwïhi qui j',U v.écu d'une W.. ..,...,_iw:, ne eO" 

se décida : --Llai<mt refléter Le ciel. il doutait lhaitaat rien, Io.....;. le ,,....,!. 
mL - ~ - Taisez-vous, flatteur, Vous me re- - Je ne ve\lX 11>as ab"8er de votre deo .....-oies ~ qu'.Ole Pl'O'lonc.ait. « li y a»ait c rme Wl _,.t cr-
mercierez plus tard. Quand ie connai- confia.nec, ma.dame, et être reçue .au- - Oui. je IUis, mariée. afiinnait-ell.e sé e.n moi. .J 
trai mieux votre petite ;parten.ai-re. près de vous &<n• une lausae pertonna- trilternent. 1 c J'ai bi.ert aoof.fert durant le-a Il . 

Je vous l'amène ce soir. lité. C Mais Quüle ~ ~u..e 1 années de ma captivité, mail je cf,,'J 
Si tu veux et si elle est lih--t>. c Je n~ m'a-pp-elle pas Gaby Mérien- c Un me.ri ,qui ne me GOIU\aÎt pu, qu'auct111e de mes heures noireei n'.a "'* 
Obi elle le sera. ElJe eat t-ou_jours ne : ce nom est simplement dettiné à QI.le j'ia:nore rpre.que : noua n'avoJJI été proché de ceNes qui ont mi'Vi mon 'fP' 

oeule 1 cacher rncm 11om véritable. en contat:t Que QudQuOe _.M>tl, à riage. ,, 
Eh bien 1 à ce soir. - Et ce dentier L .. Je euis in.<li•- ~e • .dam UAe matinée ldlemen.t bou- c J'avais Q\ftté !la Blanquette to~ 
A ce 1oir. crète, sans doute ? levers.ante. pr-.ée de fdle- phyaiQue, ..,.. 

Chapitre XVIII - Je ne oai• li mon nom réel ffi con « li ne m'avait iamaio vue... l'âJm, Templie de foi et d'il!u.sions. f 
Comme l'avait prévu Robert de nu de voua. Je ouis la n1le de Jean Dar « li ne m'a T"llarid.ée 41>C le tCllJlP• de « Le comte d'Amnons et aa m~re 0 

Montavel, Myette accepta avec ioie de teall, le maître de forgea, bie.n connu, voir ma misère et ma maèt'ertM. > tout fauché en moi.. ,J 
PaMC!I" la eoirée auprès de Ja grand'mère iù. Y a une quinzaine d'arv\ées. De g:rosSICll larme. 9e mirent à cou.. c J'ai connu le néant jusqu'en 
du jeune homme. - Je me souviens. en effet. Ainei. ler SUT ses joues subitement d-écolor~ea. dC1'11"1ières limitee .•• > 

Elle était ai heureuse de cette cir- voua êtes sa Fille ) - Ah 1 si voua oa'riez l'atro<"e oou- Comme elle oc tailait. les yeux v, 
constance, ou'elle remercia tout de au:i- - Oui, ma.dame. Une fille t!è. litâ- ven:iT ~e cette matinée 1 Si vous con- sée sur quelque vision intérÎ.elJTe, 
te )a vieille. dame. tée et heuTeUSC au possible ta~t QUe nat..Îez r Mn.ertwlne doot mon coeur ellt I vieille dame lui pr;i.t \a main. ; 

- c· est la première foit qu'une ·vrn- spn père a vécu. MalheuYCUdemt"Tlt. ma gonflé qua.ru:! ma mémoire évoqu.e ce 1 - Vou. ~te8 jeune, mon enf•·~ 
pathie étranl{ète veut bien m~ J)IJ'O- mère mourut et mon père 1e tCt'll&ria. mar .. ge..... la vie VOUS' doit des compenaation••eJ' 
curer la douceur d'une soirée familia- - Une b~lle-mère très peu t•nd~e. Et I• mam• ioim.,., la voix......-..die: prenez courage, les jours meill 
le. sans doute ) par loa sanglots, die eomta Je d.oulou- 1 vieru:!Tont. 

Vous êtes touiours seule anc - Ce fut affr"'°' ! reux caWaire de la &no.- à .EVÏMl : • (à u.....,)/ 
votre tante ) Et Myette ra<:oai:a lo~t à la lee réfl.,,.;on1 de la ~ d'ÂmMM>., I 

Martine n'est pa$ ma tante. baronne de Mon!aV'CI tous IQs événe- l'iti<liffér,,_. du fianc~ lea .- ve-; s..hll.h G. fRIMI 
Ah 1 ie crnya10. ments que nous conna.iMons déjà. ~· de M.rtine, pm la colère dto .ma.-1 Umumi netriJat mldtlrfl: 
Non ... une ·mple dam<0 de corn- Quand l' ol'Phl'line en vint à parkr n. 1 Dr. Abclill Veh&L / 

pagnie deotinée à me chaiperonner pen de son sin4fulier marlaire, ce fut cbez la « - Ca~ c'•t ça Qlle ....,... m'avez fait' =~J~B~~i~·~==~~:i:es~~ 
Rob ,_ 1 \ M.- BABOK, Be11 y'., GebO dant la lotlll'le cure que je d·oiis faire cr> grand'mèTe de ert un éto!Ul.,...ntj a.,ouaer > 4if1' ••11 "1• 119 -T ....... 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

T..,ja Confére11ec df• l\lontreux est e11trée liier Sir Phipps en n1ission 
à Ron1e? 

I~e ma111échal G1~azia11i 
tué ! .. a 

n'a 
da11s sa }lhase décisilre 1 

1 pas été - - .. 
Les a111 Liclt~s 15, 16 et 23 • avaient qui 

Un membre llu cabinet anolais 1 

pourrait ~lre envoyé aussi 

à Bei·lin IU a prononcé hier encore un important discours 1 

fait 1' Ol)j(~( <les 1)l t1s • co11l111overses \TJVCS 
Londres, 16 A. A. - On apprend I 

que le gouvemement britannique enver- 1 Rome, 16 A A. - On déclare offi- té.. L' ... -'lbouna> fît des voeux pour la 
ra prochainement à Rome 11on ambas- cieUement qu'aucune nouvelle n'a été prolongation des rpflécieux iours de S. 
sadeur à Berlin, Sir Phipps, afin d,. oon- reçue de l'Afrique Orientale permettant M. le roi Victor Emmanuel, e!llDereur 
der le gouvemement italien au sujet de de croire aux infonnations étrangères, d'Ethiopie, 4afin que sous son égide, 
la portée de l'accord austro-allemand disant que les Ethiopiens ont att8Qué r 1\byssinîc puisse rapidement se trans­
dans lequel l'Italie ioua tm rôle très im- Han-ar et tué ou sérieusement blessé le former en un pays prospère et civilisé>. 
portant. Il maréchal Graziani. L' tabounu fit ~alement de. prihea 
, ~s milieux bien inform~ disent que IJ11c cérélllt)ltie Ctlrtl<'lérisli<ltlC pvur \1. Muaao-lini et a terminé en invi-

Oil( été adoptés 
Au couTs de ea. .éance d'hier "natln. 

la conférence de Montireux adopt"l dans 
sa forme défJnitive, l'article 2 ~t l'an· 
nexe 1 y relative. L article 2 est. Oil ie 
sait, l'àncien art1c1e 3 du proiet de con­
vention an~ais. Il concerne la liberté 
de passage des navires de commt'"rce en 
temps dt: paix. La. délégation de la Rou 
manie ae déclara l!latisfaite. 

La CO<\férence adopt.a également le 
nouvel article fixant le régime de Ja na­
vigation commerciale dans les Détroit.s­
en cas de menace de lil:'Uerrr im.m'.-1e11te-

Le passage des navires 
de guerre 

Le nouveil art.cle conicernant t'S 1:001· 

d1tion~ de ,p~e des sou$-mar~ns ap­
partenant aux Etats riverains Jor,Qu'tl~ 
90nt nouvellement construits hon de la 
mer Noire, où ils doivent auitte!' cett~ 
me<r pour êt.re J1é.parés fut aipiprouvé. 

La conférence .a en~uÎte TOJ)rÏS J"exa• 
men de< articles de la section Il. Elk 
adc>pta rarticle 7 concernant la défini· 
tion die, navires auxiliaires et cha~ea 
le comlté technique d' ex.a·miner lei texte 
Qui 1ora présenté pour l'article 8 par 

les délégation française et turque. 
L'article 9. concemant le pa!ISac;te des 

navires die igucrre des pu,ssances rive• 
raines de la mc:r Noire, est ré:srr·\'é en 
attend.a.nt la eolution des que lt o"l'ls de 
pr?nciP~ ec .rettach nt .à l'ar: ?ie 15 

·La confére'llce déc.Jd.a de 1aimen.er à 
huit iours I'! déJai de préavis de <-&U 'TIZC 

jours. à adTesser à ka Turquie, e~ pré• 
vu è. l'article 10 1pour le passage ries na­
vtre-s de guerr~ et des navires auxil' i­
res, Cln ,v,-énéiral. II demeuJl~ entendu tou· 
tefois qu'il ra~t dériiable que lrs puis­
sances non Jiiverain°' d.e la mer '\Jo re 
donnent un pré."\vis de qu:rnze iou s. 

L'article 10 .a été aµprou'\·é. 

. Un succès de notre 
d··légation 

Concernant l'article 11, la demande 
de la délégation turque tendant à fixer 
à quinze n1ille tor..nes le maximum du 
tonnage global admis à traverter les 
Détroits en une sf.ule fois sans rattacher 
ce plafond au tonnage de la flotte tur• 
que en service effectif fut accepté-e par 
la conférence. Le premier alinéa de J'ar· 
ticle 11 fut amendé en con!équence. 

La propoaition de la délégation tur­
que i·elative au passage des unit~ de 
tonnage 1upériel8' appartenant aux puis­
sances riveraine& de la mer Noire. a été 
ré.ttvée. 

Les visites de courtoisie 
La conférence a ensl.Ôte approuvé 

avec amendements de forme, l'article 
14 qui fut renvoyé au comité de rédac­
tion. Rappelons • en le texte primitif 
de cet article : 

•Le <lJllpasl.tllc:n1"! des aJr1l4Clell pré­
oédems l!l> ~ en aucune ma­
nière, enJil)êichm une farce mvale d'un 
tonnage ou d'tm0 campœlibbon quel­
con'Jll$, die .rm>dre vlstte à uu POl!'t 
turt:, su.r l'Jlruv:ita;t.lan du gouvernenent 
turc, à conid1tlon toutefois QU~ dfire 
toœc. "«"'ÙI &'VOlr achevé sa v te, 
qu>ttc lies ~ paJ' lR méme rou­
te que tcme Stdvie pou11' l'entrée.• 

La seanee de l'aprés-n1idi 

condition~ du' pass.a.Sl:e àea. n.avir-edi de 
S{UCîlre à travers les Détro.its en feJnP9 
dte guerre. l.a ·runquie étant neu~. Cet 
arttoJe Cûmporte un a!}_jnéa - rali.néa 4 
- aulour du<1uel se concentrèrent, lo-rs 
des .séancea antôrieut-es de la conféren­
ce, des tontroversos a<.:hamôes. Il est 
,1 in.ti conçu : 

• Rien <inll!S le pnésent art!c'J> ue 
sa.uTait ,por\<'r nttemte au DroiJI, que 
confère à la Turquie l'art.lcle 18 dt" ln 
pre=,te conveJ~tJion et qui s'a1'J)!ique­
.m eTu Wmp6 de pa.lx, 1'1 Tulqu.i-. f.tan.t 

posé par la délégation du Jaip.on tend à 
ce ,que la décikicm à 1prendTc par la S. 
D. N. soit iac.conwagnée de ra.vis con­
fmme de la ,majorité des si~at.aires cle 
}a convention des Détroits. Cet amen­
dement a été hier r obj.et d"un khainQ:e 
de rvues S'U1' les consiéquences qui pour­
raient ri!su.ltoea- de cette fO'f'l'Iluie. La Pro 
position japoruaise fut BiP1PrO\lvée et ren­
voyée au comité de 1T.édactioin. 

Les derniers articles en 
suspens sont approuvés 

n'".'trc, conun? en ~ de mie:"'"' j La conférence .adapta év,alement l'a-
ll ~ ·li;ttl. on s on ~ouv1ent peut-etTe, I mendement à }' arti.dle 18 propo-.;~ 'P6.r 

de la faculté ipour la T UYQuie, .. ~lie de la .déi~tion de ,ru. R. S. S. et r en -
!lent me:i.:ic.ée d' Wl d.anS?er de gur.r~ im semble de d'aJTticle 18 fut adop•é. 
rn·n nt, d

0

appl;queT les di~po!-'itions de 1 L'article 20, con.camant les zone.is 
l'a"tièe 17. c"est-à-clire la fe';"'tu.re do.nt Je survol est intemd;t, fut r!'!lvoyé 
des Détroits, le pa~e des 111av1rH de 

1 
au comité t:echniQue .qui exami"leoia la 

guerre f.tant alors centièremenit ~aissé à 1 rédaction à soumettre par la dél~tion 
la di~:.r.étaon du gouvern.ement turc>. l tul"Que. 

Quant à J'artic'le 23. il 11>révoit la ll-1 L'artide 23 dont il a ét;é Question 
h~rté de . 1Pasi~-ge .p.our les na:i:es de plus haut, fut ~Touvé avec une téser­
guerre "lll• executel'laleint une mJ~1on en ~e de Ja Rownanie. 
rapport avec les cd·roits_ e-t obligations 1 La conférence ,appriouva ie texte de 
<lu pacte de la S. D. N. ' l'artil:le 6 adOfPté par le comité techni-

1 ,es a f11enden1ent S 1 QUe CO<'cema.n,t les onavires auxiliaires 
1 d 1 affectés au transpoot du cœnbusbble . 

et l accor 1 L'acc"!>tation de certains a"tirJ.,. a-
La France et ru. R. S. S. dé-<riraient vait été liée à l'adoption de certains au­

que cette dernière ·latitude fût r•cndue 1 cree. En fin de séanice, ia confére<ice 
aussi à r exécution des diroits et obliga-

1 
put con tater que cette condition était 

tions résultant des pactes d 0 a$s-Ïstance t reanplie ~t que l'~cption .d.~s. arlic~es 
mutut'}le. Dans ce but. r artidLe 16 avait en que lion peut etre consideree corn­
L1it r obi et d'un amend"enlent de fa d.é- me définitive. En consséQuen.ce, Jea am­
l~ation sovf~tique, présenté co"1jointe- tiicles 16 et 23 ont été approuvés PU 

ment ave.. un amendeunent à l"artic~e la conf~rence, u.uf les rése'l'Ves fornnu-
2 3. lées par les délégation• rnumarne, buJ. 

Hier, la délégation françai~ proposa s;rare et YOU$toelave au .sujet de I'ariti­
un nouvel amendement destiné à tenir ole 16 et n>air la dé]égation roumaine e.u 
lieu de l'amendement soviétique et re- suie.t de !'article 23. Les deux annexes 
~ré::èntant le résultat des conversations à 1' article 1 5 furent renvoyé~ au co· 

qui ont eu lieu dernièrement entre di - mité technique. 
verses délégations. La délégation de La procha':ine 'Séance au'ra lieu au -
l'U. R. S. S. déclara ret<·er son amen· iourd'hui, aprèo-midi . 

d•muit en fa,eur de l'amendement de A quand la signature ? 
a délégation française et renonça ésta- 1 '""'" 

L..d éance d'hier .s'est achevée ainsi 
le.ment à l'amendement proposé par el. 

clans une atmosphère d"entente qui e t 
je à l'&rticle 23. 

conflim.ée par tous les envoyés ~éciaux La délégation du Royaume-Uni ac-
CEpla l'amendement proposé par la dé- de ia pTesse tuTque à Montreux. 

Le correepoodant du Tan mande à _égation française. 
Suiv.:tnt une dépêche de f envov; apé­

.:.:.i.l du Tan à Montreux, 1'es.s~nC1e c:l-c 
i nrt"iele 16 rmnani.é pourrait se .réS'U -
neir ,;o~me suit : 

1 ° L'Angleterre J"'enonce à sa deman­
de de laiSfer les Détroits libres, en 
temps de guerre, la TW"Quie étant neu-
tre ; 

2° Les Détroits seront donc, dans ce 
CAS9 fermés à tous les navires de guerre ; 

3° Toutefois, les navires de 11\len"" 

qui remplissent des obligations résultant 
du pa.:te de la S. D. N. ou des accœ-ds 
d'assistance mutuelle, bénéficieront aus­
d de la liberté de passage. 

son journal : 
Le résultat atteint a été possible &Tâ 

ce à l'esprit ~e conciliation de la délé­
Jtation anJt]aise qui a accepté 85 pour 
cent des modification& que l'on propo­
sait d'apporter à son projet de conven­
tion. 

M. Nizamettin Nazif, dans une corn· 
munication téléphol\tque à l' Açik S0z9 
rend hoanmage à l'activité déip[o,·ée paT 

M. Paul-Boncour. 
Il reste à savoir .quand aera signée la 

nouvelle convention. Le Tan affirme 
que ce n'est p]us qu'itillle QUel!ltÎOll de 
s;mg>]e procédure et qu'elle aura lieu. 
samedi ou lundi, au p}u~ ta.cl. M. Kâ· 
zim De,...,.n, dans 98 d"i>êche à I' Ak,am. 
pooche pOW' -.nedi. 

L'affaire du complot 

1 a)Ournement de la conference locar- , à Addb·Alwlm tant tous le• fidèles à obéir au vice-roi 
nienne facilitera la tâche de Sir Phipps.' \dd" Ab b 

15 
A 

1
. . Graziani, <'ans l'intérêt du bien-êtr. de 

Ils ai·outent que quelque membre du ca- / is- e a. · - occaSJon l'E h · 
d 1 • • · 1· · d I 1' , 1 ' 1op1e. binet anglais pourrait être envoyé à e a ceremon1e re l.$tleUse e a res 

1 
!\. J". . d } , , , .. 

Berlin paur œsayer d'y recevoir au Sainte Trinité, .)' cabouna> Kyrillos a 1 . . l$S~e . e . ~ 1Ceremlo~1e reJ1,:<1eusr, 
· d. • d e '1ce-ro1 i1 1nv1te au 1pa ws du gonvcr-. • bal a question- prononce un 1scours en presence es , b ' moma une reponse ver e u - . h f d .11 . TH.ment 1 <t;i ouna> et iles prinClpdUX 

naire britannique Lesdits milieux con- pnncai)aux o e s c~tes et e :111 iers h f ~ 
• · de fidèles. Il a rendu homma e aux lta- c e " COPle'S. . 

cluent que ces sondages permet1Ta1ent l" o· ~ Eh" . Dans une allocution le maréchal Gra-
d •tr 1 · 1ens c,,voyés par 1eu en t 1oip1e. . . 1 

au gouvd--nement e conna1 e es m- 1 . 
1 

• . ztani a declare que le gouvernement ita-
tention.s de l'Allemagn et de l'Italie pour " apporter a ipa1x et a prospen- (V . 1 . .• 

e 1 ou • MDte en quatrieme P&l'e) 
avant la réunion de la conférence Io- .. 
camîenne. Le gouvernen1ent et le peuple italiens se réjoùissent 
La conférence de Bruxelles de la signature de l'accord austro-allemand 

Londres, 1 6 A. A. - On croit Quoe , -·-· 
~:::~::~en~ pc:~it;':nc:uc;;ea~,~;;;;; ILes protocoles de Rome demeurent à 
f} t1endTa 3UJOUrd hu1 Une ·nouvelle JCUt-1 

nion. Il est .posoible ,t\R'al'1!Tier>t oue son 1 b d 1 1 't • d 1, , 
~;m:~:re~::.;~fa:.~ ~~=.~~:..·e réun;s- a ase e a po l ique e Autriche 

On ,recueiil'Je l'inlPTe9:sion que dia.ns 

l'ensemble, ,les memb•es du ~ab;net Milan. lS L p 1 d'ltali'a» 
f bl · d '1a f. . - e « opo o gramme. Le comte Galeazzo Ciano a ré-

e-ont avora es au renvoi e con e- bli . I · · 1• Ecl · · 
• d 1 · · . pu e un arbc e mbtu e : « a1rc1ue- pondu. en ren1erciant et en affirrnant que rence a ui~e . ate u ter1eure, mais on ne 1 _ • al I' rd 

I • • • d ' ment». a...c: 1ourn constate que acco les sentiments qui lut ont éé exprimés 
peut pas prevo1r SI ce po1n t e vue se- 1 U d d d I' 't d t 

• t austro·a eman , con u ans espn u rout,ent un plein, cordial et profond écho 
ra main enu. \ · d protocole de Rome, cou~l.1fue le AT&n dans son âme. 
Une dén1arche f ra nça i~e événement politique du jour. Partout, ! Il a conclu en affirmant qu'il verra lut 

L d 16 A A 0 croit qu'au il occupe la manchette, en première pa-
1
' aussi, at1ec une profonde satisfaction, 

on res, · · - n ge de<: journaux. Une des cause' d'in - dans l'esprit des protocoles de Rome, qui 
cours de son entretien d'hier avec M. b h 

certitude qui assom riso.aient I' orizon demeurent une garantie d'équilibre et de 
Van Sitt.art, M. Co~bin msista poll'r que La 1 

européen est heureusement écartée. paix pour la politique européenne, se ren-
ia conférCflce de Bruxel~~ se tiennie à l 
1 d . . . , • m1-;;sion de l'Autriche et son avenir en Jorcer tou.s les jours davantage les liens 
!13. iate ptlU'TlltlV'lf'UJlent env1saRCe, con... · d, · , ' , · . 
f • • I d. . . . d" _ -" tant que nations sont eoorma.s uaurea, d etr01te collaboration et d'amitié qui 
ormetn.ent a a ccJS1on pr , acconu 1 al'ti" · L'" / M f.,d , G , et <"E' & sans co 1 ons ru canon•. m- untssent les deux va11s. 

aivec · ... , e'n. a eneve. . .. J dépendance de 1' Autriche a été rKon- U • • d 
Du ~ote fra.noa~•. o". cons'd"';e· en' nue par l'Allemagne de la façon la plus1' ne 1nterv1e'V e 

effet, nec<>SSaue ,de vrocedc.-r ;'ux. e<:ham- loyale. Le gouvernement et le peuple 1\1 S h h • 
ges de vues prévu• oan• preiud1ce des italiens ont accueilli avec sympathie lai n . c use ntgg 
décisio.ns uiltérieures. d v· 15 signature de cet accor . 1enne, . - M. Schuscl-.nigg, dans 

1\1. Elf<'ll llllX COlllllllllH'S 1 . . . 1 _. • ..__ U.., autre élément d'éclaircisa.ement a une interview qui a aocord.ée au Gior-
Le lac de ·r ana 1 été constitué par la réponse de l'Italie 1 nale_ d'Italia._ affi.me à nouvee.u le cs-

au s•1jet de la conférence des Etats lo-1 rac~ere ~~terable des ~r.o~ocoles ro -
~cmd.res, _16 A. A. - Une des pre- f carnien~. Elle a dém.o?t.ré qu'on ne peut, j main .. et l ~rtanioc déc1s1ve dM con­

mu~rir~ Que~tlons auxque\le.i M. Erle-n eu•t en rnême tempS
9 

soll1c1ter la collabora-
1

.,.:_ ~llons QU 11 .a. eues .avec M. MuS90-

à répondre on !l'et()Urnant aux Comrou- tion de l'Italie sur le Rhin et organt~er Ln1 a Rocca delle Cam1nate. ,cl.a QUea­

nes. fut cei1
1le du lac. Ta~a. 1 des coalitions contre elle en Médit~t'ra· Ilion de_ •a réo.rganis~ti_on économÎQUe 

R6ponidanl au depute Mandeor, M. née. O'autre part. l'Italie a fait oeu,·re du bau1n danubien, dit-il notamment. e. 
r:len dédara d',~cla;rcissement en rappelant que Lo- toujours été à 'l' ondre du jour ; mais 

' • d 1 ' t M M 1· · . la ' 1 •• ous ne rec;umes emièrcrn«""'lt au- c21rno fuê, esse.ntieUement, une col"' 1en- c es . • u o 1n1 qui a rep ce e pro-
cune commurnication à ce suiet, mai 1es 

1 

tion bilatérale. tant en ce qui concer- lième sur son terrain naturell. L'açcotd 
I.al.ens nous avisèrent dot' nomhreuseis ne 1<', deux puissances contractanle-; entre l'i\iJernaa-ne et l'Autriche n-f' chan 
fois au cours d•es d:ernlers mois, ouïls qu'en ce qui a trait aux deux pui•san- a-err.a rien au C'O'W'lant de la ipolitiotre Ré· 
avaient l' 'ntention de tes.pecte1r )es in.- ces raranles. Toute initiative qui cesse- nérale .de l"Autrk:he. De même. la PO· 
téirêtts britaniniQues en Abyssinie ~t dans rait de présenter ce caractère bilat~rlll, litiQu~ -e~~~rieure de. l'Autriche, basée 
Je, au.tre:;; 1p:arties du 1monde.> ' au litu d'éclaircir la situation ne porrr-. suir. 1 amJtie ert _la Palle. avec les autres 

P .
1
. ! tait qu'apporter une nouvelle pertu:r- r.at1ons, ~e subua .aucun changement.> 

as de manœuvres 1111 1- · bation La Re1chspost se montre surpri•e i:>ar 
. . l J 1

1 
• certains cormnentaires de la 1-prosse ini-

ta 1 res anglo-~ranco- Je ges Un télégramn1e temationaie au .ui~t du rappr~hem_ent 
Répondant à une Quest•on du député 1111'n1'stre C1'ano austro-allemand. Lactton de 1 Autn -

travailh..te Man.der 5,,. Thomas lnskip, 1 a U che, conclut e iournal. ne pourrait au-
mini t.re de c.oord~tion de la d~fein.e:. Ronie , 15. - Le ministre des ajfafres cunh ement êtTe intmrprétée . ~omm,e Wl 

~ra qu'auc~ arM.n~ement n'était 1 étrangère& d'Autriche, M. Schmidt, a c angemcnt die .route en ipo- •tique ehlan· 
prevu rpar les etia.ts-rna.J ors en vue de adressé au comte Ciano, à l'occasion de gère. 

... ,, · 1 L L-1 1 La Neue Freie Presse confrnne Que mafl40euvrcs mwba..l.Tes a.rua' o-rranco-lJlllC" - • sa nomination au poste de ministre des 
les accords de Rome deanell'rent è. la 

Il""· ·•· affaires étrangères, un chaleureu:i: télé- ba!'e de Ja politique de I' Au tric~. 
Les grèves en France 

Pairio, 1 6 A. A. - Le 14 7, le n-01111-
bre .des établissements occupés dans 
toute la Fnnce .. élevait à 61 3. Le nom 

Après la levée des san~tions 
~-

I .l's l'ommentalres dt• ln 1iresse romaine 

La réalisation de l'accord sur cet ar 
ticle est dïrn.portanoe capitaile. Ainsi 
Que le di&it .ce ·matin, le sipeoaker de la 
Radio-Paris, cle cap le plus difficile de 
la .co•n.f~rence esrt franchi>. 

11 re:o.te toutefois quelques -réserves 
de dét•il. La dôlé,i;at.on du '""'°" dé­
clara qu-e l'amendement .ç_lépasse le ca­
d.c de ~es Îinsl'ructions et qu' etlil•e devait 
en demander de nou~elles. La dêlésta­
t•o-n bulstare estima que t'amerv:i-ement 
néces.-.it..Ut certaines précisions et réser­
va de référer la que:;tion à son gourver­
nement Les dédé,...tions de la Rowna· 

c· est aujound'hui que conunence par bre des OUVTÎers i:mPliqués était de 1 Rome, 14. Le dtrectoire du parti na· yens anglais, belges, 11ri•1e1, roumaina, 
devant la cou.r crwinelle d'Ankara. la 73.70~: . . d M f _ 1 tional fasciste réunt sous la présidence' upagnols, hollandaio et auédoio. C'eot 
revision du ,procès dies incllliPés d'lans A l 1s•re de 1 entretien e · · ou dtt vice-secrétaire, après avoir constaté i vrai •urtout pour des centaines de mil­
le complot our>doi contre la vie d'Ata - haux et des autres responsal>le·•. de la que le "siège économique" a eu pour sev! lie·s de citoyens français, panni les -

la ·• d · féd • b" ' émie du travail avec , türk. Dans _premtere au ience. lec· con era on gen hlia résultat de rét1éler au monde les i7nrite1l.- i quels les valeureuM!a phala11«es des .an-

Mais c"e.st !U..!'totJt ;a ~éance dt- l'a· nie et de ~a Yougo~lavie tout en recan­
près-midi qui fut J.mPortante. Toutes naissant le grand effort dt- oonciJ.lation 
les Que-stions qui ont fait lobi et cie dé- que ?ei>résente la proposition de la dé­
bats animée .pen.dant les quinze de:rnie:.... légation française, d.Ocla.rèrent néan -
jol.Jll'I, y ont tTouvé une ~ution. moih.s devoir en référer à l1CUn gouver-

Ce fut l'e.rticle 1 5. rel-lat~f au tonna .. , nemernts respectifs. 

tu"e seia donnée .des treize vXea oie for- M. Salc=o, la C. C .. T. P~ un.""""'.' ses possibilités de l'esprit de discipline ciens combatt.lb. qui, contre leo béù­
me pour lesquels la Cour de Ca-lion mun;qué déclarant QU elle et.ait pr~te a et cte la valeur du peuple italien, trempé ' tations fatale11 dea ..,_emanb et l'aai­
a ca&>é la sentence d'aCQu.ittcment. Voi.- réJ>ondre à l'appel de 1\1 .. Salen~o en par l'atmosphère fasciste , adresse au:i: fé-I talion des oectes et des partis, ont oou­
ci les pnncii>aux : vue de l'éovacuation des lieux de tra- dérations fascistes. au:i: associations syn.I tenu ouvert-! la ooliticrue d'amitié 
Ma~ la demande du PITocu.-ur de vail. étant entendu : , 'dicales aux C01'!ités des "fasci" féminins,, avec l'Italie.• 

la Répub!JQue, le tribunal n'a pas en-, Primo, que des pourparlers 8 cnga11e· son vii éloo< pour la lutte me11ée contre' Le Lavoro FllKÏota, ,ollgane de la con­
tendu Aziz, avec lociue'I le député d"lk- r'.""t iimmédiat'.""ent en 'b'.' de la .•01~- les sanctto~s. Il invite les secrétaires fé- fédération faaciste de• ITaV11illell'rl, deo 
~a. M. .AJi Saip Urs.a.va~. aurait eu un hom ~es .conJ1rts, avec aT l~e, 81 ne- 1 déri::ux à poursuivre avec une ténacité rproiessionndls et des artistes, relève que 
entretile.n à l'hôtel cCumhuriyet>, ainsi ce99a.ire : . . 1 méthodique l'activité pour l'attranchtsse-I r empire fondé par M. Mllll80!lini e9t 
Que !e comm.issaaÎTe M. Mu.sta_fu et M. Seou1J1do, a~ au.c.un r .. envoi ne Soern •PIT0 J ment économique national, conjormé -11' unpiTe du travai} COJliSidéré comme 
Sevki, commis à la 9UI'Veilnance du dé- n0U1.c.é ~our farts de ~e~e ; . ment aux dirt>cttves du "Duce" dans son un devoir et une fonotion 90Cbale. La 
puté. . Tertio, que Jes ouvne~ s en~steror~1,t \ discours au Capitole. 1 RuerT-e révo]ut~ livirée ,pa.r les tra-

~e ,global des forces naval'es des. puis - Le président con.stata que les efforts 
s.aiJICes maritimee I'llcm riveraines de la de conciliation déiployés depuis Que1 -
mer Noire dont le •éiour est autorisé en aues jour~ ont abouti à ttn résuJtat con­
mer Noire . .que 11' on abord.a d'abord. Le. cret. 

conférence adopta l'amen<l~ent à cet 1 S Ü N t l f t 
article dh>osé par la dill~ation du Ro- Ja · . · e a ern1e ure 

des Détroits 

Ou.and Yahya a ,paissé Ja frontière a ,respccteT l.es aoco?ld.15 intervenUB,. e- 1 A la fin de la séance, un chaleureux vaiJleun jla!l.iens a eu -pour obiectif 1a. 
par Kilis, il était• p<nteuT d_' ~ t?aQuet. tant. ent~u QU~ le igouvcmement in - message d'hommages a été adressé au! FéaJ11~ti_on .des ~in.s ~nc(pee de iuetâ-
Or le tribunal na pas tn518.te rpouir terviend!l'latt aup-res de! ;patr<>fls oourr Un 1 ce dotrJbuhve (IW eont a la baae du cor 

' · e""··t '-' d 1 1 ~ t I' "t Duce. savoir ce qu'il coO'tena1t et Quet1 ucu respect CK4-1 a.n-s a >eu.,e e esprt Le Giomale d'Italia relève aue le· p.orativisme. L'i:rr.i>érialisrne fa.ac»te 
aa ,dimension. des en5('~C!nC11ts P"f? 1 sanetionnimne a été une mianif~tation n est Pél' le ·privilège. d'un petit nombre, Yaume-Uni à ia suite d c.on·ve sa.tiona 

avec 11!'9 aut~ délésrations lntéTdsée.s. 
L'eneembl" de l'article l'i fut accepté 
ensuite .. 

Aloro Qu'llzeyir. ~oonaï.ait parlai- Un démenti 1 dil'CCtJe. exolu.siv>e et non ctotalitairc>, mais la. conQuête de tous 
L'article 18, dont il a été question tement Y_a~ya, 11 a dit au ~09te de p~- . 1 de 

1
partis et d.e secrt:~ qui a lai_ ~ en 

plu haut, .ti-t>ule ausai que, dans le cas lice : cJ a 1 chez mot un _etran~'; ; Je Anküra .. 15 A. _A. - .. Dans un, JOur ma'f1l'e ilee phalanges de Jibr':8 c1toyea9 Crédit foncier égypiien -
L'article 16 où le conseil de la S. D. N. déciderait, vous loe dénon<:e> . .Ce Pomt a Cf<'ale • n.a1 Ju soir, para>S!lant a lstanbu~. unoe bl cle vo~ et de connoa1tt'C la vé-

c· est on .. en gouvient au ciulet 
l'a.rticle

0 

16 et de l'artidle 23 QU. iv 
fère, que les débats les plus vifs ont 
~nregistrés ip'!"ndant toute la durée 
la conférence. L'article 16 définit 

c ' 1 • ' • d d · 1 • • l' U · d "b - 1 ''- • • bli' · t d h ca.pa es · 1 • a a ma1onte es eux tiers>, oue es ment échmppé a a ent1.on u tT1 unai. nouve11111;: a ete p~ ee au. suJ~ ·! c ~n rité. cDans tous ~s ,pays, a1oute ,,. 1ou1r 
de mesures prisee par la Turquie POUT la L'inculpé Yahy~, ~b,i~ ~ne cOlll- ge_ment d·u atulaire du. ~1n1.stere a~ 1 A nal. il y a eu une violente 1:ritiq~e anti­

r_.é: fermeture des DétToîts, en vue d'une damnation (lue illui a. .ete 1n.fl.J.Ree pa.r Je grJCultwe et des modif1cahon~ nu1 se~ sanctioon.iste Qui d.éfen.dit 1e droit et ]ce 
ete l men.lce de stue-r:re, ,ne sont 'J)as justi .. tribunal ,m.iJiœire, eera amené devant la 1 mient jntroduites dans ce mintst~te. ais-on-& d·e l'Jt.allie par des conférencee 
de !1ées, •le gouvernement tiJT'C s"enstaiii{e ,colllf en .élta.t .d'a.nesba.tion, t:andjs que les] L'Agence Anatoll-ie est autorisée à :t dans les iourœux. 
les a 1 r-.appo-Tt<eir>. Un amendement pro~ I autre. c·ompacaîtrorrt comme prévenus déci.a.ter QUIC cette nouYdle est san Ceci est vrai po\D' beaueoup de cito· 

libtea. foindecnent • 

Obllualinns à lots 3 010 llrage 
du 1 :> julllet 

Le Ca.ire, 1 6 A A - Emiai.,.. 
1903 : le No. 490.561 est eorti rem· 
bou.raehk 'PllY 50.000 fra'llCS. 

Emission 191 1 : le No. 34. 1 31 e"1 

aorti rmnbour8aible ipa.T 100.000 n.-
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2 - BET'OOLU 

Evénen1ents vécus et Personnages connus L1\ VIE Par A 1.1 JSURI r>IL'.'llEÇ 

AJ1fflEi> RIZA LE VILAYETI 
La contrcba11!lc <l'or N !I.e 1levisf's 1 e pourboire iles garçons J ' • · usqu'à ~ que l'ancienne Russie 

~ ... ~~---con1ité (( Union et Progrès)) Le mi.ruot~re deo Finances pré ..... re W1 Une déléJration, élue lors du dernier' devint un Etat• de la mer No;Te, Ica Le porte-bannière du T . d 't . . Pt:oJet da.pires lequel ceux quj d.énonce- congrès dee garçons de çafé et de res- ·Détroits furent, sans conditi.o.ns ni res-
OUS _ ro1 S ftSr'fUeg ront la contrebande de 1' or et d~ de- taurants, s'est adreeeée aux ire1taura -t triction.s, aux ·ordres de l'empire otto­

ques avantages matériels. sous u!le for-! v.-scs ret:cvront immédiatement rt sa.na teurs en vue cle leur demander de l'e-, man. D'aillell'rs, il n'y avait aucune 
me ou aous une autre. Ils se croyaient autres formalités la moioti.é de )a vaiewr noncer à rien ;prélever sur le pout'bojre -raison pour qu'îl en fut autre!nent : 
simplement en droit d'être traités avec. 1 en 1 tqS, de l'argent quÎ aura été tiaisi. ~a\ à J Q 'POUT Cent de l'addition laissé car à l'époque OÙ •es frontières eUTo-

Si ie me suis permis d'utiliser, un 
peu abusivement peut-être, le$ notes 
de mon défunt ami Pierre Anm~hian. 
c'est parce .que c'est lui oui a le mieux 
connu Aruned Riza bey et que, malsné 
ceLa, c' e.st Jui qui l'a jugé avec !e p11us 
d'indulgence. 

En effet, je n·ai jamais rencontré 
quelqu·un qui ait fait le panégyrique: 
de ce personnage O'll qui ait eu à se 
louer de ses procédés. 

Egoïsme 

On se aeralt cru en droit de ~·atten~ 
dTe à trouver une veine de générosité, 
un peu de bienveillance chez cet hom­
me qui, vingt an.nées dura.nt, avait af­
fronté tant de misères, vivant en pays 
étranger de subsides incertains dont !a 
provenance ne l'inquiétait pas, soit Qu'il 
recevait r ()ho le .de patriotcs fAa,rfais 
p)ua pauvres que lui-même, eoit ou'il 
touchait la forte somme tpour ~rvi.T de 
croque-mitaine à que)que diplomate dé­
sireux de fawe ch.a.nter Abdul-Ham.cl. 
comme c" était le cas dan"S la comhinai­
eon avec Serif ~cha, relatée ai!leun1. 

Mais non. On eut dit quJl1 i l!"ffor­
cait de tirer ve~ean:ce de eee -:amar.a­
des d'exil, collaborateur,, partisans et 
disciples, d.e ce qu'il• avaient été té­
mo'.n~ du sacrifice qu'il avait dû jmpo­
e-r à • vanité en se confonclant l!n cour .. 

bette9 pour 1e procurer d.es fond<J. 
Au fait, je ne connats aucun cas où 

Ahmed Riza bey ait usé d~ son influen­
ce en ileur faveur ou qu'il ~c fut effor­
cé de se montrer seulement affable en­
vers ceux auxquels il devait de la re-
connaissance. 

En faisant ..attribuer à 1-\nrnéghian 
les foncbions de secrétaire parlementai­
re pour le français, cc rut encore un 
acte d' égoi!tme camouflé, pa.r lequel 
il vou1ait le tenir dans &a dépendance 
d'une 'façon a.boolue. 

N• eut été son .orgueil immodéré qui 
le rpou.ssait à se .donner plus dïmoo!f­
tance, en paradant avec un &"!Créta~re 
aux frais de l'Etat, Ahmed Rixa aurait 
!lU le faire nommer à un poste où An­
méghian se serait rendu plus utile. en 
même tem.p.s; qu'il aurait eu l'avanUacl{e 
de ~ trouver d.ans une situation p]us 
1table. 

Tandis que, quand Ahmed Riza bev 
dut descendTe de son piédestal, 80TI se­
crétaire parlementaire dêKrinitola avec 
lui. 

Le pauvre An.mégh.ian fut obtu.é de 
recomrmencer la lutte pour le. vt~. avec 
p}u3 d'âpreté que jamais. 

Les 1le11x llnmdi 

Parmi ceux qui avaient le plu, et le 
mjeux travaillé pour répandre les 
principes révolutîonnaires, et, surtout, 
pour assurer la distribution du c Mech­
vcrct c à Istanbul, il y avait les deux 
H.armdi, toua les deux de mes amis 
pcnonnèls • 

L'un, c'était le grand pharmacien 
Hamdi bey, un hwnme jovial qui avait 
se-s entrées un peu partout, et dont les 
réparties spirituelles eervaient !Jouvent 
à masquer une propagande subversive 
des phis audacieuses. 

L'autre, Hamdi, qui ... été l'un des 
premiers acolytes d' Ahmed R1za et 
plus tard, run des :piliers du Co.m,té 
Union et Progrès, était connu par les 
vétér.ans du parti ·rnplcrncnt cœnme 
Hamdi pacha. Il avait habité Buna au 
lf"tllPs où Ahmed Riza y était prérpo-
1~ à I' Instruction publique. et il avait 
Puiaaamment aidé à la fondation du 
c Mechveret > qu'iJ subventionnait ré­
gullèrernent aussi lo11$ttem'PS que •e lui 
pe-rrnett.aient lea débris de sa fortune. 

Jes égards qu'exige, à l'endroit des ca-' l~'<'\:lincli<lll t1f'S IUJllièr(~S P~r les clients. Les r~staurateurs ont péenncs du vaste empire étaient cons-
marades, la courtoisae la ;plus ~lémen-1 Bien que la ,date n'en ai< JPae encore fait une réponse évasive : on s'occu1Pe- tituées wr le Danube et par J'Adria-
tairc. été f.xéc, on croit que c'est cn ~eptem- ra de la question après que les- garço.ns tÎQue, la mer No.ire était un la('.. tUtt. 

Mais non r Rien de cela f Rien QUC' bre 1936 QUC ac fe:ria pour tout 1 tan- a~ront été soumis à ta présentation c·~t en 1774 que, pour la '?!"emiè-
de I'iru:!ratitude, de la bru-.uerie du bu 1 h • . d' . . d un cCTtificat de capacité. re fois, les Ru88el obtinrent ile droi't de 

........ . · e .proc am exeTc.ce extinction D h d 1 
mépris même à l'égard de ses anciens des- lumières 'Contre le dangcir aériPn. evant cet éc ec: c eur mission, les fairre pas9C"r 'PBT les Détroits 1et1rs na-
amis et colla.horate.urs. I lJn ('()JlCOlll'S d~légués ont dema~é la convocationl vir~ marchand~ ; en 1803, les /\~lais 

Une fois metalle ur le fauteuil pré· d un nouveau congres. obtJnrent Que les Détroits fussent fennés 
s;dentieil. Ahmed Riza les évitait tous, Hier, sous la présidence du gouver- EntreteJTlps, de nouveaux efforts sont aux navires de guerre. Les braités et 
les reniait pour la plupart du teunps, neur-adioint d'Istanbul, ont eu lieu !~ dép!-Oyés pom la cr.éat>on de l'école de.. conventions de 1829, de 1833 de. 1841 
et ce fut encore tout juste s'il ne gra- examen-s des étu.diaints det école-, supé- garçons de café d.0:nt il a été si souvent de 1856, de 1870 de 187 i 
t

,f. · d' neures Qu.1 •e rportcnt candidats à des quest' · ·· · d f ' .U t d 1873 L- ' i 1a1t pas un coup de pied ceux dont ion - JUSQU lCl e açon ster e. I e e lUI"ent débattus sianp,ement 

!
, · 1 • posters de chefs de seiivice au mini9tèrc On sf ..iff t ] d appui ne u1 était' plus indi!fllensable. . . e .'me, en c c • que. :'rsque . cette cc:>mme es qu,estions ang.}.o-rueaes, 1' cm-

die- l'intérieur, dont les cadres !-Ont réo.r 1n~titut1on aura commen-e f t pire ott.o f bl l·11 litlèlt• Jnl1·t.\sa1\ . - .... .a~ one ion -1 man etant trop ai e pour dé-
J.tan'sé d'an>rès les diisposit~ de la n_er, la question des ca;pac1tes prrofes - fendre son in-dépendance. Les R .. ·-s 

Peu après le rétablissement de la nou,.elle iloi. - 'li d ~-
Co 

si.onnCJ es es garçons sera T~}ue pari aepiraient à avoir les Détroits ouoverts 
nstlturion, un <le c-· mouvements 'A MUNlrlPAI rr~ le f ·1 • ' 1 fi - - •· r a1 me.me. 1 a _eu-rs otte.a et feTTnée• à colles d'e.u-

administratifll qui devaient assurer Je 
1 

1 Le réseau tN<'1>honif111e LES ARTS tnnt ; quant aux All11:lais, le but de leurs 
P ace.ment de.3 nouvelles recrues rlu co- j ff mité mettait la modeste situation de L ... projets néceosaire• rpaw- la réfot- .\1 me Fatum Aliye est tlécéllée Ê orts était d'obtenir que les Détroits 

H d
. Baba d m d • d ·1 • h d' l ' ] Mm F . us.sent ouverts seulement aux navire 

am i en an.l(er. Lw, le nlus fer e u reseau e te "" one st»~oLi e atma Ahye vient de décéde.t marchands et fe , fi t d 
vent, le ;plus fanatjque dn,c:i.ple de.a doc- eont prêts. Deux spécialiste! enga.~és en à l'âge de 72 an'S. C"est la première 1 guerre. ' !lffies aux ot es e 
trjnes révolutionnaires, il était encore Su:~!e et QlJÎ vicnd?ont vers la fin du femme en TurQuie quj ait éor.it dea TO- L'ancienne R ss' • 't el! 
un inconnu POUT ila jeune génération qui mo.e les examineront minutieL:Scmcnt ma.n.s. Elle était fille .de l'histori~n Cev- 1 même u • u_t .1e ~~I ea1 ' pour N e-

't avant de pas ' J •· · L d S . • • ne secur1 e aooso u-e en mer oi-
cour& au pouvoir. 1 ser a eur app11cat1ô'fl. es et pa~. on premier TQman, traduit re . mais eU . , d. 

Dans 'Sa. détresse, Hamdi bey s'adres- <!eux tPécialistes resteront deux ans en du français, fut intitulé : cMeram> bar;asStt- d e dn; _fPa~ena .. 1t .pas a se M~-
sa à son vi·e

1
·1 ami· Ahmed Riza, mai's ,·1 r.otre pa et auront la haute ·main rur elle I' ·1 · ' d' .. J u esrr ~e ponctre:r en e-. ava1 Signe un PSCL11U-<:rlYme : diterranoée 1 d' b. ' ' 

fut lamentablement éconduit. Furieux, il le tonctionnernent de tout le Té~eau. HanUn. Encouragée par ce PTemier suc.- 0U3nt ,e l'Aen]sor ra son ~ir~. 
alla sonner le tocsin chez TaJ:;t Bev Les in taHati-0ns actudllcs d~ notre cès. eUc produisit .une série d'oeuVTes I' bse . a n.g et.erre, elle eta1t dan$ 
alors ministre de l'intérieur, qui, non se~ \ille !lllffisent à peine aux bes-n.ns de 1 cRefet> cVadi> cEnin> cNjs;vani ls~ o M~~~n de voir la RuMie de!Cendire 

1 f
. . -~, t '; 000 b , L -•J . 1 • ' • , en ca1tenanée 

emcnt 1t 1mméa:îatement Je nécessa.J- . a e>nnes. a no1weoi c organ.sa· am.t, qui firent d' eHc, vingt ans du - Après ue · _ 
rc, pour son maintien en fon-ti'on-., m" :... lion se""u conçue ide façon à peTmettre rant un d ·1 • t 1 I • ·, q la lutte entre les ou1ssan· - , ~ d d 1 • es e emen a . es P U9 ~prec.i.es ces eut cont:i • . . . • 1914 
le plaça également en év .. d~n"e ~r- e ou ,Jer ce ch·ffre. parmi les feui~letonnistes tuTcs 1 d .nue am.si JlJ9QU en • en 

l 
- ' ' ~ JI • · vertu u traité de S'vr · · ·1 ~· es membres du comité. C'est à par- P.r,t a noter que quoique Quinze LA PRESSE e es, qw const1tua1 

t!r de cette <!.a.te .qu'ils s'habituèrent à io:.ita à .peine se foÎent écouléa d~uis la dle d~ument de la faillite et du parta~e 
1 aP!P"ler Hamdi Baba et à lui baiser la réduc•Î·>n des t<ari.fs. p}us de 200 nou- Lf' •Tnn• d1unue fie main~ De d em~te ottoman, les Détroit" des 
main en l'approchant. ·-1e:1ux al-onnés ont déjà été cnrf!~Î!!trés. A partjr d'aujourd'hui, notre confrè- ar ane es et du Bosphore ainsi Que 

H d' B ba Sous l'..-ncienne aestion, c'Pst tout au re Je Tan. devient la P•~pri'e'te' du cGa- la Marmara étaient ouverts, en ipaix 
am 1 a su.rvécut au C()mité c U- ., ""' f non et Progrès > ~ns voulo.T iemais plus ti l'on enreR"Îstra:t pareil ch?ffrP. zete1:.1Jik ve Matbaiacilik TüTk . .c.\norùm comme en ~erre, aux orccs navales et 

d d 
en :in an l Sirkctit, dOllt le diTccteur ....... Me Ah- aririenncs. Nous eavons aussi qu'e·lle.s 

a mettre sa .isparition. Quand on vou- oqJ'L 't - t 1 d' · d 
lait le convaincre que le comité éta.t A la suite de la l:qu'dation des corn- met Emin Yairnran, ex-rédactcuir eu chef e aien e-s •~'Positions u traité de Lau-
be! t b' ·1 • d ltPi de I'anciennP Eociété, cel1e-ci s'est du jou.rJlial V atan. 

9
anne qui suivit. 

e 1en mort, 1 preten it en être le . d 'b' . d I O C A Mais durant les 1 5 à 20 turbedar le _gaTd·e d I. trouvl"'e e 1lr1Ce e 1 4.00 Ltqs. e cette occasion, Il.a direction prie !lle8 dernières 
• 1 n c wn mau&o ee • .en , t • , d. . b 1 t d I . f ,_~, d I années, des eh~cments C9Sent!els ont 

attendant aa résurrection. Et il mourut mon nn 3 ete eposc en anque, pour ec eun e u1 aire creait e S jours 
dan.s ces illu.SJons. le Cf'"'l""'tt' du '!iitOUvernement. soit jusqu'au 1er août 1936, J>OUT tou- eu lieu en cette partie d.u monde: D'a-

~1. K adri. Qui a,vait assumé à titre tes les transfoTtmations et am.tilioratioms b·ord cc fut la disaolution de l'em:piye 
J _e t'OUP llf' (Jl',"nn • ottoman t )a • ll" ~~ PTO\'Îso:re, La direction de l'a.dministra- qui seront .intTo.d.uit:.CS dans la .forme, les e na1*A.nce, !tUT ses ruines, 

Pour revenir à Ahmd Riza Je cons- fo".l du télé...,hone, est retourné à get an- oa.rru:tères d'împ:ression et lia t d d'un cmp.Îre absolument indépendant. . . • ~ enue u . I '·' . . d 
tale qu autant que Je sache, .il n'a lais· c.el'lnes fonct:ons, à la direction de3 journal. nallona et c:1.cng.n.e es aspirations im-
sé tSUT son passage aucun souvenir d'U!O Pc.stt!S et Té·l~raoh"'s ; M. Niv:lzi Te~ Pour notre part. n-0us souhaitons à i p~rialîst~ de tou.t genre. Puis. ce fut la 
acte de grandeur ou d'un Reste géné- zer. , r:!en d:recteur des Téll~phones la .nouvel1le d_jrection succès et lon~e ~evolub-0n de Le:niin~ et la cr~tion. ~u 
reux quelconque. Partout où son nom auton1atiques d'Ankara, lui a !ui::ctdé vie. Ce résu.ltat sera d'autant plus atteint heu e~ place. de 

1
.antJenne Rus.sic tsans'"' 

était prononcé, on n'entendit que dies à la .dirl"'Ction des téléphones d'Istanbul. que le directeu_r M. Ahmet Emin Yatt- te, du.ne re:'ubhque socialiste, IUT la 
phaintes .et dee. récnminatians. 1 man est llfl des vét.é?lans de la .p base des. d

1

ro1bf nationaux, de lïndépen-

A 
La •Jhlf'<' abondante cl re.-.e da t d 1 1·be , moine qu on ne se moquait aim:ple- 1 turQuc. nec e e a 1 rtc, qui aspire à li-

d 1 
. à bon mar·l'h é qu'd 1 · ment e u1. ce qui était plus particu- LE PORT 

1 
cr toua es UTliPérialismes. Troisiè-

lièrement le cas d'Ahmed. Cellaleddin Les journaux ont dénon'Cé la vente rr_iement, l' hostilité entre les deux a.n-
pacha. Celui·ci, ouii avait contrtbué av-ec de la glace è. des prix a.upérieu-rs ~ Cf'!UX l ~ 11 lu\ tt~uu à la (l t\rl,•c ciens empires qui avait caractéri~é tou-
dca m1lliers de }ivres turques à assurer lixés per les autor:ités compétentes. L.e H iCT, le bateau Surmene, aUait à ia t~, leur hi&toÎTc, fit ,pla..ce à l'étroite ami-
1' c11atence d"Ahmed. Riza bey et de son prés:dent-adjoint de la Munici;palité, M. dérive, dans la Comc.td.'Or, .ce qui cane- he des deux réptibl iquee 'Poipuli&te~. hu~ 
journal, s'amusait royalement en faisant Ekrrm. a dit à ce propos à la fPresse : tttuatt un dan~er pour ~a circulation des man.itaristes el révolutionnaire.a. Et tou­
imitCT par un sien bouffon les olatitu- - En aucune partie de Œa ville, la bateaux et des embarcations. F'inale - te.s deux se donnèrent pour principe La 
des et la me>rl(ue de !'inl(rat bénéficiai- gla~c ne doit être ven.due à plus de 100 ment, il a.lia s' édtt>uer devant Ayvan- sécurité et la confiance réciproques, et 
rc de ses latReases. paras. L.es dépôts et ~es CCITlt!le de vente saray. L'enquête a démontT.é oue les les ententes avec quicor1t1ue, en faveur 

Un cas qui donne un relief ;pbcial au ~ont tenus d'avoir toujours de la srl'acc deux propriétaires de cc bateau n'aTTi- de la paix. 
caractère d'Ahmed Riza bey doit en- er. quant:té suffuante pour faire face à vant pas à s'entendr't', l'avaient aban-1 Si l'ordTe de ipaix et de sécurité éta­
core être mentionné :ici. loures les dernandea. Nous solr.Tlcttons donné è. 9Qlll sort. Le navire était donc bli P&l" la S. D. N. ava,jt triomphé, ces 

Remontons à l'époque où Je res;rretté la vente à un contrôle trè:i1 !lltrict. JI a:ncTé sans Qu'il y eut pet9crnne à bon:l. deux répu]:)lliques n'eussent pas hésité à 
Sami pacha za.d.e Sezai bey publiait à f~ut icons;dérer toutefois qu'il est maté- Ses amarres s'étant brisées, le bateau désarmer. Les rai90nS qui pou.ssent Ica 
Paria le c Surayi Ummet >, un journai r.ellement impossible de mener une en- aHa ainsi à la dérive. Une enQu~te a So:vieta à anner sur terre. SUT mCT et 
de combat bien autrement im'Portant que quêt.e suT lea cas qui ne nous sont pasi été ouverte. 1 cJ:ans les aira._ qui incitent la Turquie à 
le c Mechveret Ji. sii:tnalés avec toutes les préctsion.s vou- LES EXPO SITIONS s assuircr l·ap1dement tous les moyens 

Or, Sezai bey était très ecru'Puleux lues. 1 "xpos't l'to ,., ch b 1 de défeM.re ses drruts et ses libertés 
• 

1 
E • 11 " " ar on . d . . . quant a. a provenance des subsidca n tout cas, le ipubli.c est avisié : cha- proviennent et1 oppos1hon.s des rmpéria 

qu'on lui passait, tandis qu'Ahmed. Ri- que fois qu'on exigera plus de 100 pa- D'a.près une communi.cation officielle llamea contre l'instauration du r~e 
za bey était moins sévère sur ce point. ras pour le kilo de ,glace ou que les mar adr~ée à QU!Î. de droit, il eBt ann(J'Ol;é de .écurité de .la S. D. N. 
En voici un exemple: chandt déclareront ne plus en avoir, il QUe .• E:xipoeition du charbon et des ap-1 Le fondenent SUT lequel repose la 

Par le canal de Bahaeddin Sakir bey, faudra aviser de ce fait le poste de po- pareils de chauffage eu charbon qui de- construction nouveJle des Turcs c'est 
le prince Yusu.f lzeddin efendii avait fait Lee le plus proche. ;ai.t av_?iT lieu à Ankara, a été rttnise la pleine possession de leurs t~tt. de 
parvenir à Seza.1 bey une 90Tnme de 1 OO I~c 1·cspt'<'l 1l(•s rèylPtl)('lllS a l ann.ec prochaine, 1pour mieux la pré- leurs droits et de leurs libertés.: le n-0u-
livres destinée à être partagée entre lui lllll uieipa11x parer. 1 veau T~me d~s !?étroits ne saurait s' é-
et Ahmed Riza. Ne voulant pa• de cet D' f . , I f ~ ................... ___ ............ _ carter de ce pnnc.wc. La '"'olitique intC'T~ U'lle a.çon gene:Nr e, aute (l'e per~ ... 
argent Seza1 bey en remit la totalité à aonnel <SUffisa;nt, on n'.arnivc pu à ap- 1 U b nationale de la Turquie est 1'amitié avec 
Ce dernier, qui, en Tecevant cette au.bai'" J • , _, ) ne on ne 0QU,7el le chacun ; c.'est .POUl"QUOÏ elle ine ~ouha1·te 

p M;zuer 1ntegra.11eanent es dispositioruJ ne, se confondit en rcmercimcnts on- d A pas que le nouveau r~imc des De'~o1'ts 
es r~Iernenta concernant les dédiœ UJ0

0 d'h ' JEUDI -~ " vera "°" c cher collèl(ue ~. ur ID soit sourn<' à aucune pre-ion 1;.,,ale, 
considérés coanme des contrraventiO'lls "'"" "'"" 

Evidemment, l'orgueil insensé d'Ah- , d QLJVER TLJRE d'intérêts ou de eécurité. L'âme, l'essen-a ea anêléta municipaux. E.n coneé -
-. qucace, es •0U11-c:rouvtirneurs et: les d.i~ U"f 

med Riza ne pouvait pas d~érer une I 1 • 1 cc de l'amitié tureo-saviéh.,..ue est ]'ab-
teHe générosité de la '"'"'rt d'un con· d sence de toute a1"t'Ïèrc ' .._ ...- recteurs ea communes ont reçu l' ord'Te d u JI O U v~att 111:.\(ISSI u . , . -ipen.see c.onue 

ne. frèr~ QUe les arconstances t'obligeaient d d'I b 

1 
qu1.COnciue et i ahst,enbon de toute com-

Le r<' n lément des amis llt•s de traiter en ami .Mais la même oatience .::x-'::~";;;= """"=. ~ d'!,: :;:,.7i: .

8 

................. 

4 

................. , .. ............ 

4 

............... N........... binai•on politique susceptible de com-

mauvais jours avec laqudle il attendait qu'oai dans 1.,,, quartiens <Cie leur jUJrirliction. promettre la sécurité de l'autre partie. 
. A cette époque, mon be.au - frère. lui . '.e'."1it .la Û>nstitution, iui pennit Ils auront Je latitude d'infilil(er des amen 1 1 11 eat juste que le nouveau r~ime dee 

Après en avoir mangé les derniC'f'9 
restes, il vint à Istanbul où il finit par 
obtenir un modeste emploi à. la Doua 

Hua~yin bey, dont j'ai déjà souvent d ep1er 1 occ.a&on .de payer Sezayi des allant ju~u'à 5 LbQs., et cela, Mns tj ~e~troits ne s'écarte rpas de ce princi-

parlé, _
1
se trollVait él(aleme.nt à Buraa, bel' de r~tour., ffri appel. Pêchant d' eexernple, le l(ouver- 1 p 

en ex:' et Il s'y était lié avec Ah od occasion s <> t iOTSllQU!, après ncur d'lstanDul fait rperson1nellement ce .............................................................................. j arler des Détroits avec 1'eunpire ot-
Riza et Hamdi bey Ayant n1 ml fla révolution, le nouveau 11:ouvernr.me.nt cont1ôle et, en 15 jour~. ~ a mi& à l'a- 1 Istiklll.1 Ca<l<le•i 28:J toman, alors que, .depW. le dernier 

ta cl. 
. ~ 1' l> us d-" • s . b l d • • d 1 8' . . r •~ rendre lui aussi à Paris H'" _, ~na a .. cza1 eY · e poste e minis- ...... ~e 4 vendc\11"8 a.nlbulants. f Qu.art u eme JU9QU lW quart du 

yin bey avait large.ment contr<b~é à u:- Ile à Mac!ricL Avant eu vent de la tho- r~·- L'ENSEIGNEM ENT en ace du l'assage Hacopulo 20èrne siècle, li n'était qu'une oemi-
rur Ahmed ~ bey à flot et à faire oc. ~hhme.d R1za =t tollt e_n oe1'Vre pour 1 OÙ vo u s tro u verez, :\latlame, colonôe, faibJ,, socialement et au point 
ma?<:h" SOQ ioume.J. empec er cette nommabon, toutefois. Le minblre tic l' l 110, t rnctlon un choix des plu:; com p lets <'D de vue de la civ:ilioation, tournant corn 

Quand Huseyjn bey fut de retour de sans Y réussir. pulJliqu<' à lslanbul 1 me une Rirouette à tous lco vents des 
Paris, son ~ Hamdi bey det.;nt un Mais n'insistons 1pas davantaste. Le ministè-rc de l'Jn~tructi.on Publi- BAS - GANTS _ SACS intérêts tPrivés et de l'impériafume. était 
hôte MSidu chez noU"S, à Camlica. Rappelons seulement que c'était en- Que a fait contrôler par ses in..,cct.cur~ l une choee 

Ce.a relations prirent bientôt une tour core en Pleine Chambre qu'J\hmed Riza la situation de toutes les écoles de no- tl <' la tlernlèrc n o u vea u té Parler de11 Détroits avec la Turquie 
nure plus intime encore à la Mlite d'un bey fut accu'é d'indélicatesse au clétri- tre v,Jle. On apprend, dans les milieux • PRIX MODÉ R ÉS ,ple~ement indépendante. nationaliste 
évén~ent de famille qui vint se i;uel- me-nt de l'Etat. L'un :de~ ministre'S du compétents, qu'après avoir pris con _ ......... , 111 ................. et occidoen.tale, pacifiste et forte, e'S't au-
fer ià-d.,,.ua : le neveu de H<tmdi bev. haut de la tribune, lui ietait à la tête naisance des ra-pports qui lui ont été bre cho-.e. 
un fonctionna.Jre du bureau d la Pree- l'accusation d'avoir .Rarni pyocpr:ié:~. adressé~ à ce propos. le. ministre de l'lns l.J':: no uvea u t14aité Outre Que les fore.es mat·érielles de la 
se. d'.l nom d'Ibrahlm bev, fils de Si- à CengelkOy, d'un Tiche mobflier appar- truction, Publique, M. Sa.vfet Ar!kan. a Turquie nouvclile et son caractère mo-
l10:riali Alich pacha, éi>ousa UM: nièce t,nant au Trésor. décidé de venir en .personne en notre ang lo-égyptien 'ral sont ouffiaant.s )>OUT lui !PCTm•ttre de 
de ma f~. C'était le coup de grâce. ville, en compagnie .du SOUS""lf!(':rétaÎTe faire JCCO't'lnaÎlre Sil SOU!Vera.ineté !:UT le9 
, Ce SiLatriali Al.ioh pa.cha avait été Ahmed Riza dioparut dans l'oubli et d'Etat et des ,directeurs 11:é-né-raux de Il est 1> r év11 pour U ll!' durée Détrons de fa~on à n'inquiéter pt'rson-

1 '1'D. dee principaux auxiliaires des mes mourut dans r ob!ICurité. On ,·est mêm... )' ensei«nernent supérieur et ~eco- ~-,·re n~, ceux ,qui menacent la paix, c'est à 
d d 

lhU- •le 20 a n s d · 
aurea administratives et de la pof:iticiue pa5 aperçu e wn épart. 'POUT prendre des décisions concernant ire ceux qu1 ne eont pas ipartisans de 
!~rel: de Midhat pacha. Joroque ce- Ali Nuri DILMEÇ. Ica r~rmes à réaliser. La commission Le C.Ure, 16 A A. - Un membre l' établiuemeni entre tous les Etats d'un 
lu..1·e& et&Jt aouvcrneur gén.éral des pro- F 1 N viendra en notre ville au côd11men\:e - influent de la d.élégation égyptier!ne dé- front commun pour la défense de la 
v:nc~ du Danube. So.n frère 'l)lÛné Ham ( • • ment du moUt prochain. clara QUe le ·tTa.Ïté ansrio-~tien est paix, ne ac trouvent ni sur lies rives de 
dJ bey, et oon fils Ib-rahim bey, tenaient ~t'S a 1nbassadeurs Ja pona1s Le Prol .. Jale b e en n olrf' , .il le prévu po..,. 20 """' et que +a déil~aticm la Marmara, .ni wr c<'lles de la meor 
donc de Nice. et i.l n'y avait rien d' éton- t' f J L britanniaue aba.ridcmn.a ses anciennes Noire. Ceux qu_i &ont établis sur la Mé-
nant à ce qu'ils .., fuose.nt résolument tennent une con érence ' e !>YOfeosC'Ur M lch.e, auteur clu oro- .éservcs au .... iet ,de la modal.té çl.e re- doterranée et •ur les autrea me ... peu-
mis au 8CTVÎCC de l'oeu:vre révolution- 1 gramme des réfonmes à adopter à J'U. nouvellement. vent être sûr& (lu' aucun danger de guCT• 
ruù~e à Pa ris 1 n.iversité, e•t aniv~ à lstanbuJ, accom· TC ne sul'ltira des Dardanelles. Nous 

Eh bien 1 Tou_ tes cos Peuonnes, qui T ki 15 -· ''Pa~é de Mme Maiche. M Cemil Bil- Abo d voulo"" astllllYCT la même sécurité à ceux 

1 
? 0 • , • - Le m11Ustre des affai- oel, recteur, e offert en son bon··--·. !" age · d • d D 

11e ran~ent ipann1 es plu a.et.ifs a~ents rcs etr..instcres M H·Tot d • d h' , id. b ·-~ qui vivent C'rl eç.a es. étroits. 
mil,t;tnt' .des idées libérales et !..a plus in ructions à •to~ !~ a a,b" --~<me _es ier, a m ,'• UZ\ anqu.et au cou.rs duquel Pll1' suite d'uale .t'al\J!lle lll8J100UJY1'e, au li est hoT9 .de doute que !'Anl(!cterre, 

f t
. d'Ahm-~ R . E m as5aa,.urs 1a .. on a Pa#e en revue tout ce qul a été _,,_....6",.. aù il. ... ---....~... w..u..---~.A~ · t nul'- ~ t d d d 

ervents par isan' CICl iza, ont p~n~1s Pen. UTope les inv.tant à fie réu- fait à l'Uni've:r .té d-..w·a tro'· ans. B,·_.. uwu~- ~ 811 ~UMJ.t:11.-.:: qw ne veu ie ,......r e a.ns:::er e 
dû faire (a plw cruelle "Jlll>éri•nce de - -~ - ~· de Kadikay, le ba.t.eoll1 KlnaU/Jda, ~ont. gUeTTe, qll!Î aa.it que la TUTQuie et lea 
1"1n~r3.titude de leur idole • n1r. ~ ani; po~r examiner Je moment que le voya.rge du .prof.esseuT aâ.t un ca- de BüyükBida,. ai doDlné tortJement de la prinCpaux Etat9 de 1a m~r Noit'e ne 

pohh_que e~apeen actueL La iprease ja- ractère privé, ceci n'erm>êchet"a pas.. à proue Cdntre ]lee qua.is qu:l ent étiJ et:ltlom- 1' id ' d "f 
Ce n. est pas que ces gens s'attendit:- ponaJse attnbue une grande im-partance titre de conssuJtat'on d'av . à peu.vent que •. er a e endre la paix., 

1ent à recevoir de lui ou par lui quel- à cette réunion. 1 • e>1T recourt mp,gé&. 811" ame :toneueur. de 3 mètres. Le envisage indubitablement la quetltion 
""" avis. ~ a. élJé plWOé .90US ll:it.erro&atofjna du Détroits autrement que l'Angleter-

Jeudi. 16 Juillet 1936 

M. Burhan Belge écrit dans f'11Na : 
Depuis la guerre a::énéraJe. on a eu 

beauco• .. p dt.c d.iffic:uités à xendTc norma­
les les relations auatro-aUemandes, 
quoique les deux Etats soient allemands. 
La raison en est d'une IP<lrt càns 
le fait que certaines lnttitutions in­
fluentes en Autriche (!'église catholi­
que, le parti socialiste, les banques) 
étaient contraires à la ipolitique du rat­
tachement à !' AllemalfTie, d'autre pazt, 
da.ns Je fait que des Etats étranl(ers ju­
gea.nt une tdle union dangereuse pom 
eux. CUTent recour.s à tous les :noyens 
pour l'C<Qpêcher. 

La question du yèglement des rela­
tions entre les deux ipays .par b. voie de 
I' « Anschluss • & .donc traîné, de ce 
fait, jusqu'à ce jom. AlOTs qu'au dé­
but, les partisans de !' c Anschlu ... > 
avaient une tendace à se multiplier, en 
-~utrichc, a.i>irès la venue au ?Ouvoir 
de Hitler, en AllematRTic. les forces 
réunie.a en Autriche autoUT de Doll.fuas. 
se prononcèrent entièrem.ent contre 
!' « Aru.chlU8S • et li "" fomna etntre 
I' Allemal(ne et !'Autriche, une tension 
d.angereu9C. Et ns ont entraîné après 
eux les partisans de la IPOlitiQue de 
!'~lise catholique, le Vatican, c'est à 
dire Rome, et par aon entremist>, Mus­
solini. 

Alol\S, lAllemagne de Hitler a com­
.menc.é à suivre une nouvelle tactique; 
elle était substituée à l' c An11Ch111SS teT­
ritoria.1 >. En d'autres termes, on ne 
parlera 1Plus d' c Anachluss >, -nai.a on 
a' emjploiera à anurer .la venue au pou­
voir, en Autriche, du nationaJ .. ~i1alis~ 
me, ce qui signifie que le résu1tat visé 
sera. le même. 

La période aigue de cette tactique 
a été marqu-ée par .le meUTtre de DoU­
fuos. A.Près cet incident, Je but •ant du 
gouvernement autrichien que de ceux 
qui le .aouteinaient mOTal~ent et maté­
rielle.ment .du dehors était la liquida­
tion du nazisme en Autriche. Et, p!œ 
ou moiM. on y est iparvenu. 

Ap.!ès I'aclièvement de cette tâche, 
la question .suivante ac po&e : 

- L'Allemagne a renoncé à J' c An­
sichiUS1 tCJTitorial >, puis voici QU• elle 
renonce à l' c Ansohlus• idéologique >. 
Dans ces conditioms. l' ALlema~n'C! a per­
du• eau.se. 

En effet, cola paMÎt ainsi. t\1ai" si 
l'on examine pl\M attentivement les 
événcancnts, o-n constate que M. von 
Papen, par exe2tllPle, a. été n0im!llé am­
mé aznbassadeu?' extraordinaire du 
Re:ic.h à Vienne. En d,n,it d'une violen· 
te lutte qui a ooamnenc.é entre r église 
r.atholjque et le re111me hitlérien, en 
Allemagne même, un accord a été con­
clu dans la. question de la Sarre et cet 
accord ae.st éla-.gi du fait de. 'ra~ 
cation des e.anctions, .grâce aux faicili­
tés de tout genre accordées à l'Italie 
pour recevoir d-es marchandises à tra­
vexs l'A!Je.maane, l'Autriche et la Hon­
grie. Les ré.,ercu&si-ons n'ont pas tardé à 
se m.anifestc:r sur le terrarin de la poJiti· 
que étrangère des quatre .pays. 

Que diront demain ceux Qui, hicsr, 
excusaient le réamneme.nt de l' Autyj­
ohe en dft.ant : c Que voulez-vous ) 
C'est con Ire lAllemagne... >. 

JI est fô'Tteme:nt à ,présume-r CJUC ce 
Tapprochcmie-nt s'est réalisé au au de 
l'Italie. Le l!'OUtVerne.ment de Schusch­
ni~ n'était 'P&S de ,force à prendre seud 
une pareille déic;Wion. On peut même 
d1re que la démisston du prince Star­
hemberg était déjà en CC>i'tnexion avec 
i' accord actuel. Car les caractéristicnros 
essentiellea du prince étaient, autant 
que l'amitié rpour l'Italie, l'hostilité à 
I' éJrard de Hitler. Dans un de see dis­
cours, il avait même dénoncé l'httlé-
risrne cœnme c une 
n'est pu a.llem.ande. > 

conceQ)tion qui 

Or, à J'époque, la démission du prin­
ce Starhembe.J'fit avait été interprétée 
co<rune un affaiblissement de l'Italie 
et 1' on avait attribué la pTéfpa.Tation de 
cc c COU!P > è Ch.arrd>erlain, qui se 
trotJVait alors è. Vienne . 

Peut-êttie le vieil homme politique 
a~lais a-t-il été intéressé à cette quea­
tion. Et peut-être I' Angleterre a-t~Ile 
voulu cette entC'nt-C. Cepiond.ant, en fa­
cilitant les affaires d'un Etat ausgj puis­
sant que !' AUemaj!'ne, il n'est i>a• dil­
ficile de se rendre compt• que celle-ci 
ne se montrera pas touiours co'.'lcilian­
te .même et surtout envers I'An9,')etC"TTe. 
Celle-ci est aG>oalée à faire. dan• cet 
ordre d'idées, beaucollJ) de constata­
tions pré.icieuses, comme e-lae l'a fait en 
d'autres domaines. 

Elle verra que la corde qu'elle croit 
tenir a été rompue par le milieu par 
d'autres Qui lui ont .pri~ entTc l.eur.s 
mains, et de façon ôn.dé.pendante, la di­
rection de 1a question. 

• 

La 

Burhan BELGE-

« Queen ~1ary » 
en cale sèche 

--o--

Southampton. 16 A. A. - Le Ouee<> 
Mary entra en c:e.l<e sèche pour !'"""men 
des hélice• et la r~ration des défec­
tu~ités de ·machine constatées lors du 
premier voyage. JI est poaible que lee 
elllPCrt'!O ~idleflt .de cha,llf(« les héliceo 
en vue d' a\Uitll\enter la viteee. 

x:c: 

re du ! 8ème et du ! 9ème siècles, Elle 
fiRuirc panni ceux q ui ee réj ouiTont le 
p]ua de voiT' apposer !}a clé de la pais 
aux portes de la mer Noire. 

F . R . ATAY. 
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CONTE DU BEYOCLU 1 

La fin de tout 
Par Robert DIEUDONNE. 

Quan.d Mme Hulot mourut, à so1· 
X.ante ans, Gemnù'Lie Sar:ret, Q~ était 
veuve d.~ie quelques mo.i.s. acheta 
Une petite majson dans le viHage et 
Vint s'y installer. A~Mi elle se rappro­
chait de Mathieu Hulot dont ses pa· 
rents avaient repoussé la demande en 
rn.ari.ag-e, quanid ~le avait vinogt ans. 

En 
Vous présentera. aujourd'hui JEUDI 16 Juillet 

Grande Soirée de Gala à 22 heures 

In fameuse REVUE chorégraphil1ue 

- -Tamara-Beck -Le COCOMALT 
-met en vente ses •••••• 

Germirue s'était mariée, par la suite, 
avec le oapitaine Sarret. Mathieu. après 
Uot\ auez long teunps, avait épou~é Léo­
ni.de Berlau qui lui avait apporté 
a.s.ez d'argent pour echeter une étude 
de notaire, dans la petite ville de pro· 

dPJiciru1.;p hoiR~on nu goût de oho­
oolat: Al:li:\lfü\'TE lie 70 o/n 
la valeur nutritivo du luit. Aus:-;i 

MARCHANDISES ,1 .. ()lJAIJITE 60 <lP1·ors, 35 artistes, -100 cootumes. 

:\!arche triomphale européenne aux pointes 

lionne 1roi1t1· (011 peut. 'i l'on dé- à l'occasion de la 
sire une boi~tiOll très froide, ) # ajou- quantité de nos exportations en 
ter de la glace pilée ou du la '"i'me FJ N DE SAISON .. ne di;>asse celle de 1935 de 

19 36, ! sible. 
2.931 Cette hau90C est de 16,13 pouT cent 

vj.nce où il vivait. 1. g-lar~"i>) , 1":ia "''1'Ul(' J)at"l<)Ul. .1 livres. 

Quan.d il lut question opouT le capitai- 1 à deS Si )'on prend en considération la va-
ne Sarret d'êtire normné cormuandant pui:1que VOU VOUS tnquiétez de ropi- ! Jeu:r dies matières d•exportation. PaT 

dans une autre garnis~ Germi!lie oh- ni>0n publique..... ' (lRJ X rl'RES-, REDUJ11S groupe, on constante qu'au cours de 
tint qu'il donnât sa démission, car eUe - Et tout ça pour deux fil!es qu:i • .._ _. mars 19 36, le ta.bac vient en tête avec 
ne vou.\iait pas quitter les lieux où elle vous gru-geTont. 1 1.814.562 }1'vres tul'Ques, 'la lai:'le, les. 
avait toujours. vécu et a'élo~neT du ci- - Peuh 1 pour ce qui est re mon' 18TIKLAL (':.l.DDESI, 879-4.. fils et crins occtQ>ent le seo:onri Tan~ 
tnetiè:re où lee siens reposaient. Le ar,gent, j'en auTai toujou'l's assez pour; avec 1.416.337 livries, le coton le troi-
<=-aipitaine qui avait ses habitudes dan.s n1oi et l'on ne m' etnterrenl pas avec 1 V• IJ..., • _ l F • • "' ~ 1 sième rang avec 1.216.000 Bvrr.:s, les 
la ville, ne.., fit pu prier. - li faut ch<>isiT... 1 Ie J.1.JCOilOfill(llle e 11nanc1e1 e fruits occ"?ent le quatrième rani( avec 

Mathieu, cdpendant. l'âge venu, ava.it - Pou.rQuo1 donc '? 1 911.022 livres et iles ,.peaux v1ennent 
vendu eon étude et s'était installé dans Germ1nie ne 1evint 'Plus. i ----------- . -~--·--- ensuite avec 280.172 livres. 
la maÎ8on de famille que sa femme te- Elle habitait dans la maison où elle Notre con1merce avec 1 dana le meilleur endroü de la foire. 1 En mars 1935, re.,portation du ta-
nait de ses 4>8-rente à trois kilomètres de re=-eva.it de nouveaux anùe. 1 J h · • d baie ~a1tde la première place et 1e co-
la petite ville où il continu .. it de venir C"était. M. le curé qui vemut déieu- l'Italie après les sanctions ~a p ys1onornre u mar- ton .la troisième. mai• les &unes otrou-
tous }es joUTI dans une vieille pet.te au- ner un dimanche SUT deux. 1 ché des noix pe..~ de matières ac:x:usent une rrrand~ 
to à laquelloe- on n'aurait pu ~uère de- Quand on parlait devant dle de M. 

1 

Ankara, 15 A. A. - Du ministère différence de rang d'importance par 
rnan-de un autre servi.ce. Hulot, elle intenrompa.it lïnterloc.u- de l'.Economie : La situation est stati-onnaire sur le MPPOrt à 1936. 

Il continuait à rc-ncontrer Gt"nnin~ tt"Ur. La circulaire ci-dC$90U!I a été envo- marché des noix à Istanbul. Quant à la situation dt' ma.rs 1934. 
chez des amis communs. comme il l'a- - .Je vous en prie !. .. J'étais très y;.e à tr..utes iles Chambres .de Commer- Les pr.ix n'ont pas varié. les matières d·exportation ont occUtPé 
vait rencontrée pend.a.nt toute sa vie. l·~e avec lui... j'ai même, autrefois, Cf' : Dans La 1égton de Sa.msun., il n'y a le ranst auivant : fruits, céréales, tabacs. 

LoT!IQU-e le capitaine Sar.rel fut em- faAli me marier avec lui ... J'ai l'hn- 1. -- Les .sanctions appl"1t•éf"s contre Plus de stock. p~antes oléagineuses, minerais. 
Porté d'une con~e.tion, il fut le plus dis- pression aujouiid'hui Que je l'ai échap- l'Italie - c'est-à-dire J'engagem"'nt d'in On a e:xiporté ,Le dernier lot Testant de Si l'on étudie .les ~mportations éga-
cret des assistante à un ente!Temenrt pé be4le 1 terd1re le-~ exrportations en ltalY- et les 9. 900 klits. lement par groupes de matières, on voit 
qui ra58embla toute 1a bonne société. li avait suffi de deux ans d" voi.i- importa~on• de c• ,pays ile prod 1•it• dé- Les transactions sur oue <1an• le courant de mars 1936. te 

Mai9 le jour où Léo.nide mouTut. l'l:.i~e pow fai'l'e oubher à l'un et à terminé~ - sont annulées à partir du fer et 1'.a..cier, les coton'nad·es, les machi 4 

CeTmlnie n'ayant p\ua à méma~er au ~ l'aut.e une affection si constantr 1 et ! 5 :u:MM : le coton nes se suivent de très 'Près, et C'IUt'- ~es 
ctm 9C'l"U/Pl,We, alla aïnstalleT :près de ce- deux ans ~us tard, quand Mathieu 2.. - - Le.a accol1ds de commerce et . ; 1 moyens de locomotion terrestres, les 
lui à Qui le eouvenir de sa 1eunesse 1nourut sains avoir tait a1p1peler ron e.- la conve-ntion de c..learjng du 4 avril Le rnarehé du coton n'est pas annn.e combustibles et les huileic minéralrs oc-
était retté .ftdèlc. 11 n'éta;t pas (lU-CS· mie. au cour.a d'une maladie de dix ~ 14 cYiatants entre nous et l'Italie ex- dans la ré,;tion de l"Egée. cupent le cinquième et le sixième 
tion pour eux, de ae marier. jours, celle-ci n'alla ·pas à l"e:ntei-re - ?irent 1e soir du 20 juillet ; Ceci n:norvient de ce (lue les .négociante rang!!. 

_ A nos âges, no\J9 se-rions parfai- ment. ! 3. - Au cas où un nouvel al"c-oa-d c:xiportateurs ne font 1PM de nouveeux L'importation des cotonnades accu-
lC'l'llent ridicules avait décid~ Mme Sar4 Ce fu:re-nt les deux bon.n~. la tian- u·aura i:as été conclu jusqu'à ce~~e da- achats à caUISC de ia halll9Se des prix. • !!e une d:m:nution de 33 c>our Cl"nt, 
rct. te et }a nièce. QuJ tonduisirent le deuil. :e, les importations d'Italie sont roumi- Mais c" est là une situation provisoi- soit de 402 m)\le livres paT raoi:><>rt à 

Elle donna tout ju te que).que-!' con- Ce-rrninie. derrière un store ~pais re- ~•. à partir du 2 1 juillet, aux disposi- re. 19 34. et une augmentation de 14 7 pour 
aeils à 9C>n ami .en l'eng~eant à ne garda pa!Se4" le convoi, puis elle haus· tions 7.é-nérales du décret retatif au con- Les cotons c.preset 1 ère Qualité ont cent, ioit 476.000 'livres ·par rapport à 
pas tolérer l'ilndépendance de deux • le.5 épaulee, ""' d;sant tin~entement sub No. 2 4629 et à ce- été vendus à 43,5 ph's. , . ·celle d• mars 1935. 

bonnes pour qui, ttelon elle, 1.éon'.de Je m"érais .bien trompée ~ lui rclah"f à la pyéservation de la mon- De même. dans la region de Mer- L'importation du fer et de l"a:::ier e&t 
n"avait pas été .bvère. lui... r.aie turque 9U'h No. 11. En échan~e. sin, lea prix de certiaines qua3ité-s de prCSQue identÎ.Que à celle de 1934, ta,n-

Lcs deux ami.s se voyaimt chaQue ~ les ·~xportations faites à destiination de 1 coton ont hameé. 'dis qu'elle atteint 2 pour cent de moins 
jouT. Banca Commerclale ltallana l'Italie seront soumises au réotimo oténé· Leo achats des .fa:bTiques reJ)'?'é~en- ' que celle de 1935, 90it 208.000 livre5. 

M H l qui n'avait pas de rai -on rai en vigueur en Italie, à pr<JlPo-, du .. t~t plus de, la moine de!. tra.nSchons Lïmportation des machines dé.passe de 
d'ail;,,. àu z~· sous-prélectuTe tous les tlpllll llli~relleDI tersé el résents Quel on trouvera leo rensei!l:~emento qui se f<>nt. a la ~ourse d Aida~a. i 33 pour cent, soit 200 miN• livre<, celle 
jours. y paooait )',.près-rrùdi du <emedi Lit. 8 -'4 ·24 6.·393·95 voulus dans le No. 13 du 16 juillet du Les d"":'Jers "'"" S<Jnt les wivants : de 1934 tandis Qu.elle est infériewr·e de 
et faisait le tou.r de ses Telati<>ns. Dlreet.!on centrale MILAN Bulletin du Türkofis. Les commerçants A Me,.,.., 84 mille livres soit de 9 p<>ur c"'1t à 

D' aboTd, ils eurent lïmp~n d' ê· FllJalell d.a.rul toute l'ITALIE, ISTANBUL intéreué. poll'rront le co.nsulter alJ'PTè• Cleveland : 4 2,50 Icelle de l 935. ' 
Ire parfaitement heureux. Qu'auraient-ils IZMIR. LONDRES dei1 Chambres de Commen:e dont ila EXJPr~s : 41 1 L~importation des moyens de ~oco-
dés.iré de plus '? EJ.k n'était pas !lleu~C", NEW-YORK Telèvent. lane · 4 o. motion terrestres accusent un excédent 
comme ces vell'Ves yeicluscs Qui ~e sem· Créatton.s d l'Etranger En résmné, le. ex,portations à effec- A Adana : 1 .issez sensible par rapport à celles de 
blerrt plu• qu'attendre }a mort ot lui. Banca Commerciale Jtaltana (France) tuer en Italie oont oounUseoi à l'autori- lane 1 : 32. 1934 et 1935. 
avec un rien d'égoïsme soru;:eai~ oue Parts, Marseille, Nice, Menton, Car.- .... tion pyéalable à obtenir du miniotère Lane li : 36 Cours des exportations 

au cours de.s 3 premier mois de 1935. 
par rapport à Ia même période de l'an­
r.ée d'avant, tandis qu'elle atteint 18.3 
Pour cent au cours de 1936. 

Si l'on cofl1Pare ce chiffre il ceux 
de il' année entière, on arrive presque au 
même résultat. 

En réalité ,la valeur des exportations 
turques attteint 92. 15 'millions de livres 
en 1934, qui est l'ennée accu -
sant la plus Krande baisse de no.s ex­
portations. 

En 1935, cette valeur marque une 
hall$$e assez i.rm>ortante avec 95,86 li­
vres. ce qui prouve l'arrêt du mouve­
ment de baisse. 

En outre, les 1PTix de nosi matières 
d'exportation atteignent ~alement 
une hausse sensible, g-râce à lia politi­
que (.J:térieurc de ces dernièrea .années, 
qui a 1Pe.rmis d'élever les T>rix en 
:-apport avec r augmentation des Îln· 
portations. 

Coun des importationa 
En ce Qui concerne le COUTS det va­

leurs des importations, on rpeut C'onsta­
ter qu'au cours des premiora trois mojs 
des cinQ dernières an.nées, les im­
portations sont allées en augmentant, à 
1' encontre des eXPortations. 

Les trois pre.mÏCTs mois de 19 32, QUÎ 

~st r ünnée où nos e:x.port.atiorus ont at'" 
teint le rurveau le plus élevé. le-1 Un­
µortalions accusaient le niveau le plus 
ba,i. 

Le coton vient en premier l~u. 'P&r 
mi les ,groupes d.' eI.Portation dont la va .. 
lt'ur !'ICCUSC: une hausse &e:nsible. 

Contre le coton expoTté pou.r 27.000 
livres, en 19 34, pour 2. 798.000 en 
19 35 durant les période• de trois moU. 
la valeur de ces ex.portatione atteint 
g.:J60.000 en 1936. 

Au cas où la situation de la récolte 
d".J coton sera aussi satisfaisante Que 
celle des deux dernières années, on es­
time qu·dte atteindra 15.589 tonnes 
d·une valeur de 6.782.000 livres tur-
QUeS. 

Les exportations 
3.U COUTS d-es trois 
t q;,6 se rapportent 

de coton effectuées 
.opyemiers mois de 

à la Técolte de l'an• • •1·1 tomL_'t mala"-, 1·1 •ura1·t qu~qu'un Il M t des Finances italien à partir du Ier Cleveland : 35 ""' ""' • nea, Monaco, Toloaa, Beau eu, on e- La pl.us otrande baisse des valeuTs de 
Pour le ~er. Carlo, Juan-lea-Pm•, Ctuablanca, juillet. Le poids des sacs nos el<J)ortation. a été att<Omte au coun née dernière. 

Mais cette intimité •i 1.mitée qu'elle (Maroc). Les chaussures ulacéetil d 1934 A l Ùn peut drre, qu·en général, la quan-
1• 1 • .,._ l'> Le ministère de fEconomie natio- ~es 3 premier• .mois e · a , 1 ·1· • d 1 fût les yévélait 1' un à autre, te s QU .. BaRCa Commerciale ltalla1U& e .Balgar• 1 , . d da d • · : 1 te C!e coton un 1see an.s e pays a UR# 

Eli • . . ~ d . Profna.nt du oont~t acicordé 1>0UT nale, aJ.i.n de mettre fin aux .abus qui pcno ~ conespon nte es a.nn~ au1· -.•nle depu1's 1·1·nstalla11·on des l·br1'qu-étaienl. e et.ait ent1ere .ans !J~s <>'Pl- Softa, Burou, PloVd,,, Varna. 1 , • t u. - - ...... 

d • t t 'ad-etta1't li 0 lee ""'M.UX .aervant à la ftabric.ation de ee commettent sur les sacs dont quel- l vantes, on est parvenu a arrcter cet c ""t1onales ,· ""·~ qw· e"~o"·•aae la prod··~. n.ions et ans ·"es Q:ou s e: n. '" Banca commerctale Jta ana e reca .. b , L_ ,,... ...,_ ....... ~·, ... ~ 

M h H 1 t chauasurea .rlacées, certain• n~ociant• Ques-uo!t, grâce à des camouflages sa~ aie~e. et a constater une naussc tcn- t1·on de cette rnat1.e're. 
pas qu'on la contrariât. at ieu u o Ath.~ea Cavalla, Le Pirée, SaloniqUe,1 ·-----------------..;;;.;,;.,;-..,;;;-.;.; ___________ _ 

le ·1 · h de 0 " • en 011t importé d.e I' él:r>aalllelr. vants, attcignent jusqu'à 6 k.ilos, a dé-
était très soup • > avait oTreuT Banca Commerciale Italtana e R~mana,\ 
di6Cuter, il avait 'l'ai.r de s\ncliner Ils ont même cQIOstitué entre eux un cidé que les sacs ne devront plus peseT 

· T Bucarest, Arad, Braïla, Brosov, Cona- consortium ciui vient de fa.Re hauMC!' .pl.us de 2 kgs, ohacun. 
aans toutefois en penser ffiOllJlS. o-u~ t St 

. d d' tantza, Clu1. Galatz Tem scara, - le prix de cet article de 75 à 110 ptra. Une • • t du se-tefois un jour i~ Be lJ)<:r'TTlJ! e lTe ( mise au potn 
' bo · t blu. Lee coi<lo.rmieno léséo ainsi dana eun _ Vous. avez dû mener n ~ra1n e é • 

caipitaine 1 Banca Commerclala Italfana ver l'Eglt- intérêts, ont adrosoé une IPllainte à qui CJ"i taire général de 
A ces mot.a. elle ee leva, mit aea to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, de droit. J C C 1 

11:ants et quand, l'aprM-midi. il « pré· Ma,..ouralt, etc. 
1
t Les ventes de COCOnS à a • • ' 

•enta chez elle. elle lui fit dire qu· die Le ""*"'étaire 11:éné111l de la Chamb.e 
ne pou<Vait plus le recevoir. la Bourse de Bursa de CommeTCe d·lstanbul avise que cel-

Elle bouda trois jouys et, k Quatriè- O le-ci a. bien créé une SC'Ction pour 1' in-
' On a v ...... juequ'ic.i :plus de 77.00 

-e. avant de faire la paix. eUe fit pro- B du.trie. mais elle n'a -pas Ja rr.ia:ion, '" kota. de cocOCIB, à k Boara& de ur- • -et'•e à son ami -de ne plus fa;r~. au · comm.e 'cela a été publié, de s OC.C\l'PCT '" " sa, au plis moy.,.. .d• 83 à 95 ptTs. 
cours des con;versations. la moindre du contrôle des .prix de revient, de 

La -~ rS:olte ae• coonme allusion au ca.pitai.ne, cc qill était UIJl. vent et de fabrication. Au demeurant, la Afffüatlom à l'Btran11er quantité ~ à e~le de l'ann~e der-
manque 
Qu,i elle 
cher. 

de tact à l' éga.rd ,d'un mari à Banca deUa SvW.era ltallana: L1'1/ano · nière. C. C .. n'a pas une telle prérOjl,'ative. 
n'avait jamais rien eu à "cs:>ro- Bellinzona., C1'•a11o, Locarno, M•n- \ EJ.1e se borne à .fou.mir au m-Lnistère 

drl.tlo. 
L' «or blanc» le• renseiR'Tieinent.o que celui-ci lui de-

Italienne pour 1 Notre confraèrë l'Açibé;z a,ppr~nd q1>e mande à cet égamd. 
le directeur R'énéral de .. Banque d·A1- Les chiffres de la récolte 

Quant à eNe, elle en arr.vait à se de· 
lllander si le destin n'avait paa bien fait Banque Fran,alae et 
les choees en empêchant un ma-riaR'e l'Amérique du Sud. 

l•n France) Parla. fairea, M. Muamnurr Er;. a sowni à .la 
•vec un homme Qu.Î l'avait aimée. cer· 
tes, mais dont li Y avait bea~oup à (en Argenttne) Bue.nos-Aurea, Ro- présidence du eoneai.I ..,. TaiPP<>rt qui a 

vivement intéreué les milieux com.pétents 
au suiet deo mearres à .prenid,re :>our le 

1arlo de Santa-n. dire sur le caTactère4 
Le moins qu· elle .pouvait fui r..,ro- tau Brélil) Sao-Paolo, Blo-ù-Ja-

cher, c'était tm él(oisme Qu.elle décou- neiro, Santo•, Bah.la CutlTJlba, 
Vrait à chaque pccasion : <le plue. il Porto Ale11re, .Rio Grande, Recll• 

était sournois et menteur ! avec un pe­
lit air chafouin, il n'en faieait 011' à • 
tête et c'est ainsi qu'.apYè. avoir pro-

r Parnambucoi. 
lau c11m1 santla110, 
len Colombie) Bo11ota, 

Valparaûo, 
Bar an-

rn.ia de rom.pre toutes relations avec le qullla. 
(en Uru11ua11i .llontevicùo. 

Clon•.,,,,,&t.,.u dea hJl'l>othèQU<:s qui vi- Banca Un11aro-ltallana, Budapeat, Bat-
1'ait avec une concubine, Htdot allait 

1'411., .lllskola, Jlalco, Korme4, Oroa­
l>aseer un. bon temps, chaque S'amedi, 

1. . d. h.cua, sae11ed, etc. 
.,ver: oe mon.àell'l' que on aunnt u Banco Italiano ren Bquateuri Ga11aqull, 

Ill=-·~· 1 Une .cène éclat.a cormne 10ti vrai- Mantci. 
inent Mme Sarret avait~ des dmita sur· Banco ltallano (au Ptrou) Lima, Ar•-1 

qulpa, Callao, Cr.iacc>, Tru1111o, TOll- • 
l'ancien. notMre. na, MoUûonclo, Cldcla110, Ica, Piura, 

Toutefoie, Cernùnie partit :POUT Pa-
h 

. Puno, Ch.inch.a Alta. 1 
>is voir une vieille parCS1te c ez qw 1 Hrvata/c4 Ban.ta D, D. Zagreb, souuaA:. 
tille .,.._. un bon mois. socletà Itallana dl Credtta ; .Kllan, 

A oon tour, elle tr<>uva du .chan/l:e·.1 vunnc. 
l'ftent cheœ aon ami. 

Une des dftlx bonnes avait quitte S!èce d•I.!tal>llQI, Roe Voywda, Pa-
it. p&..ce pour oe maTier, maie la cuioi- lazzo Kamlto7, Télépbqme, P4n. 

üMl-2-3-4-5. l\ière qui restait avait fait veniT, pou'J" 
..,,p1.ac.,.. la mariée, une de """ niè- Agence d'lst.anllW, ~ Ban. i 
""9, une 11amine, à qui. au bout de 1 Dll'ecllon: Tél. 22900. - Opémt.Mm8 pn.; j 
~ui joura. le vieU homme était déià 221115. -l"OrweuJllle I>o<oiment mos. 
'll•ché. 1 J>œlil,lon: :12911. - Ch~ et P<ll't. : 1 

QI>and Mme Sarret, olJITée à pro- 22912. 1 

l>r<1111ent paz>ler, lui cocweilla de jeter AgenAle <le Père., Iatlklll OtMkl 2"1, Al1
1 

li. tante et la n.ièce à la porte, il ,.,. Na.mlk Hllill, Tél. P. 10'8. 
~ ndtement. Succuraale d'Izmir 1 

- Vowi êt"" sum>ren811te, ma chè- I Location de co//re1-/ort! à Péra, Gala-
l'~. VoUI n·ête.a j~i' là et ~ou9 avezj ta, 11tanbad. 1 
'1o prétel'ltion que Je ne "°"' pas lej SBRVICB TRAVBLBR'S CHBQUBS 

· dévelopipement de la. culture du coton 
1 
en Turquie et ..de 90R eaportatio:n. 

Il est à refner que M. M. Eris, qui 
1 donne au <:<>tan. le ._.. d' cor blanc>, a 
~ fait des études très sériewte8 à cet é­
' otai<I aUOtli bien en Egypte que dans 1a 

région. d'Aidana. 

1 Les f onnalités à accom-

1 plir pour l'exportation 

de poissons frais 

On vient cle commwiÎQuey à qui die 
droit 1a teneuT du déct'et miniatériel ;n­
diQuen.t lee condition• doa.ns leaqueNei1 Oil 

pour.ra exporter du poiaaon frai9 et Quel­
le• sont les forma.lités à remplir oour le11 
certihc.ats d" ori!Pne. 

, La convention de clearing 

turco-norvégienne 

La corwenrion de clearing hm:o-nor­
véglenne est entrée en vigue\11' dP.puie le 
r 2-6-36. 

La Foire internationale 

d'Izmir 

M. Fahri. membre du comité d'or­
KaOO-tion de la F. 1. 1., qui ouvre s~ 
portes en aeptembre prochain. est arnvé 
à letanbul. 

des raisins sans pépin 

de 1923 à 1935 
Voici 1111 tableau indiquant, - en rrùl­

lien de tonnes, - la. récolte des raisins 
-.n• p°"in, d...,.. .La J'égion de l'[otée, 
au cow• dies années ci-après 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 

36 
49 
30 
40 
48 
45 
51 
35 
26 
65 
62 
50 
80 

Le commerce extérieur 

turc pendant le premier 

trimestre de 1936 Il 

Nous lisom dam le dernûor nu­
méro de l'hebdomadaire " Ankara "1 
l'étude et-après : 1 

D'après leo don_n.éee Tec~lie• P•T 1 

lea soi.na d., .la Duochon genéTale des 1 
Statistiquies, nos ~oTtation.." .au cours' 
de m.ar• 1936 se sont élevéu à ?.514:1 
9 7 4 livres et nœ ~:o:portalton• a 1 
i. 36:. i 83 Jiv>es. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD Tfelf.STINO 

Galata, J\lerke7. Rlhtim ban, Tél. 44870-7-8-9. 

DEPARTS 

Le paquebot po1te QUIRIN.ALE p1trtira Vendredi 17 .Juillet à U b. pr~cl1e1. pour 

Ptr6e, Brladl•I. VenJ•e el Trle•te, le hate"u partira der~ i111H.l8 de Oulata. 

ALilAN'O pRrtira 1amedl 18 .Jullh,t à 17 li. puur :inlo11i4ue, Mett-lin, Smyrne, Plr'e 
1'11traM, Brinrlial. \'euiae et Trieste. 

Mli;H.ANO partira same41i IH .Juillat à 17 b. pour Bourgas, VarPll1 Constants•, Soulin& 
Ualatz, Braila. Soulintt, Cen1tautza, Varna, et Bourgas. 

~l·~NlCIA partira S:unodl 18 Jullle~ à 17 h. pour Bourgas, \'nrna, Constaotza, Novo­
roalak, Batourn, Trébizonde, Sa1nsoun, Varna, eL Hour~aa. 

CALDEA partlra Mercredi 22 ,Juillol à 1Ï U. pour Bourgaz, \'arna, Coo11t&otsa 
Soullna, Galalz, o' Bra.Ua. 

AVJ>NTINO partira jeudi 23 Juil\el à 17 h, i-our le Pirée, Patras, Napleo, llaraeille 
el (Jloneo. 

ABHAZIA partira Jeudi 23 Juillet à 17 h. pour Cn\·alla, Salooique,Volo, le Pirée, Patra11 

Santi 401 Brindi1i, Ancone, \'enll!le et Trieate. 

Le paquebot-poste CELIO partira Ven1!rfl,fi 24 Juille&. à U h. préci1e1 pgur le Plr6e, 
Brladl•I, Venise et Trle•t.e. Le bateau partira des quai• de Galat.a. 

1Sl4:Q pariira Jeutli 30 Juillet à 17 h. pvur Bou•gas,Varna, Conataotza. Ode&11a. Batoum, 
Trebl .. onde, Samauo, Varnu. et Bourgas. 

~ervice l'Oml.llné avel} les luxueux paqueho$1!J des Sùoiét6s lTALIA et COSULlOH 
~aur vu.rlatioos ou retarda pour lnqueht la l'Orupagnie ne peut pa11 être tnnue rupoo· 

Mble. 
La Conipagnle d•livre de• billet. directe pour tous lee porte du Nur1l 1 SuJ et Ceutn 

d'Am6rlque, pour l'Auatralie, la Nouvelle Z61unde et l1Kxtrê1nt'-Orlent • 
La Compagnie d6livre de• l.ltllet1 mixtea pour Je parco11;11 maritime terrestre hitanbul· 

t'a1i• et l•t.aohul·Londre1. ElJa délJvre au11i le11 billet• Je l'Aero·Eapreaao ltaliana poui 
Le Plr6e, Atbène•, Briodl1i. 

Pour toua renaeigoernenlll s'adresser à l'Ag11 ru:e üéoérale du Lloyd Trleet.ioo, Merk 1 

Hlbtlm Han, Ualata, Till. 44778 el à oon Bu•••u de P'ra, Oalata-Seray, TJI. 4~70 

FRATELLI SPERCO 
Ouais ile Galata Clnlli Rlhtlm llan 95-97 Téléph. 44792 

D<>11arts pour Va11eurs Com11a11nles Dates 
(aauf lmpnvu) 

Anvers, Rotterdam, Amster- « CertB • Compagnie R.:iaa.le 
Néerlandaiae e clulu 16-23 Juil. 

dam, et Hambourg. " Ulyase8,, Navlptiou ~ Vap. ch. du 3-8 Aoôt 

Bourgaz, Varna. Conslantza • Uly,.•• • vers le 17 Juil, 
« Orcate11 » " " vers le 8 Ao(I t 

Pirée, Marseille. Liverpool. 
1 Dakllr 1.1/aru '' Nippon Yu- vers le 19 Juil. 

et Glascow. 
'

1 l>u.rba11 ~\laru" Kaiaba vers Io 19 Aoôt 
..,.,;..,..., chez moi. - - -

- Voua ne .avez pe.s ce que l'on Il - JEUNE FILLE c<>l\l1.8i-nt partaitte-
"'ll dôre ? . ment l'-lais et égale.nent le turc, le 

Il aest mie en conta.et avec 1 .. diri· 
11eants de lit °'8ni>re de CommCTC<0 
d' lst.anbul a~uels >I a indiqué tout .. 
les facilitée qui -t laite. aux expo­
sa.nt.. 

A la période cor:I'e!ll>Ond.ainte de 
1935, noe importations oat atteint 
5.802.976 livres, et no• .,_..rtations 
4.429.567 livres. 1 

La ba1ance de notre commerce darui 

• Delagu<1 Jfory n veMJ le 19 Sept. 
. --- -·· 

_ Je m'en moque 1 Et SI voua '-----· 1._,._ ___ J h __ L l · . . d ,-~1• et au~ c ercne cçone 
Ct,:,yez que l'on ne dit nen e ce qtJe pa ,,_ l" la' ·~·-..:-• • • r\IM.Ou- aerea en ang ie ou aa1~~1 

~.,.,. êtes venue habiter Jc.J 1 comme dewnoied.le d.e CC>mPa1111ie au . 
- Et c·-t vouo qui me le repro- ' d' f ·u R'f' d - Pres une , arru e. e erences e tout 

~ez ? premier otdre. Ecriae au journal eoua 
- Je ne voua r•oche Tien, mais initi&lea L. V. 

Toue les Tilayei. auront leur pavillon 
spéici.I. 

La 1..Ctae Aérona....., Mit oonatnJi. 
re - IOUT pow dementee en parachute 

le courant de man 1936 se tiouve clô- C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisa!ton Mondiale de Voyaga. 
turée avec un Q>Cédent de 846.209 li-

1

1 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritime• et aéritin&.- (j() °Io d1 

vres. réduction sur lei Ghemino de jar flali•n• 
La valeur de nos eJllP<>rtat.ioiM en 

m.&T• 1936 ..i bien près d'atteindTe le S'adreaaer à : FRATELLI SPERCO: Quais d11 Galata, Cinili 

NvMll de celleo de 1932. Qu.nt à la 

Ribtim Han 91)..117 

T61. 2"79 



.... ---
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4-BEYOOtU • 

LA PRESSE TURllUE IlE CE MATINL:;:l~JJiiS~~1 

tro-allemiand inquiétent dès à présent 

La victoire de Montreux j 
C'est ainsi que le "Tan" intitule 

les résultats de la conférence. Voi­

ci textuellement l'article de fond de 

l'Italie. Pour n,ous, seule la ques6on de 
Les niesurcs qu'on devra 1 l'Autriche a été r~lée actuellement de 

J)rend re si Ja conférence façon pacifique. Ce débu.t est une pré­
paTat1on à l'un1o.n de 1' ancien, empire 

échoue /danubien à Ja race <allemande C'eot là 
La correspondance de Montreux une nécessité Qui se réalrsera tôt ou 

notre confrère : que publie le ''Kurun", sous la ai- tard.> 
gnature de M. Asim Us, est datée 

cSï~ faut en crojre aux nouvelles oui du 11 juillet, c'est-à-dire d'un mo ... 
nous sont parvenues de Montreux. hier ment où les perspectives de la con-
aoir, à une heure tardive, tous les .points /érence étaient plutôt sombres. Né-
Ji.tjgieux à la conférence ont été aplanis. anmoins, elle conserve un certain 
La signature n'est plus qu'une formali- Intérêt rétrospectif ainsi qu'en té-

L'"Açik Soz" n'a pas d'article de 
fond ce matin. 

LE DEVOIR 
té et elle pourrait interven.i.T dans les 24 moignent les extraits suivants : --
heures. Les nouvelles oui parviennent c ..• Les difficultés au.xouelles s'est On a fait, au sapeur..pompier Sükrü 
d'autres sources .sont .de nature à con- heurtée la conférence de Montreux ne Çavus, victime de aon devoi·r, des fu-
i . f · t' 1·~ · · 1 · ·t nérailles O"r'andio.ses. irmer nos in ormahon.s par 1cu teres. sont pas aLrSs1 :!Hmp es ou on pourra• ,.,. 

le c.rol're. La question du pas!alite en Ceux qui croyaient nécessaire cle s·i.n-Si lon ra•i>i>roche les nouvelles don- 1. d ·1 • · • 
temps de ~uerre et l'importance ou' elle c 1ner evant son cercuc1 eta1ent ega-nées le jour par la Radio de cei!les Qui ~ 1 f · · 1 · d' 
a revc·tue ont eu . .nour effet de soU1Îever ement ceux qui se aisaien t g O!T'C ap-nous ont été fournies la nuit, les con- -....- , h li 
tous les a-.-ands problèmes se.més d' em- par tenir à une société ,gac ant accom1P r clusions auirvantes s'imPosent : .... d h t' 
bûches oui demeuraient pendants, de - son evoir et ayant urne si aute no H>n 

Juaqu'au del'n~ moment, ila confé - puis des années. entre les pays· euTo .. de la vertu. 
rence a été en !présence d'une situati-0n péens et de les porter à lia conférence. Si, dans un pays, chacun s'é\ttache 
très ter.due. La Rus~e et l'An'!tleterre La Russie. par exemple, désire être Ji- corps et âme à l'accOilllPlissernent cLe 
s'obstinaient vivement sur leu.r point de bre de transférer ses forces navales de son devoir et si, au besoin, il a.ait mou­
vue re!lpectif. Cette inhans~eance fit la mer Noire en Baltique et m~me en rir victl1ne de ce devoir, ce pays ae 
naitre un certain pessimisme. Mais à. Extrême-Orient. A cela s'opposent 1~91 sera a~suré le plus haut degré ,de civi· 
fo.rce d'efforts et d.e cancessio:i!'l Téc:i- Japonais et les Angla~s. Ces clemiere lisati-on. 
proqucs. les difficultés ont été finale - craignent, en effet. que les Allemands Dans notre pays, il ne manque p.a.s 

ment sul'lmontées. La Russie a ét(. sa- n'en profitent pour dénoncer J';:t,c-cord de concitoyens qui, à l'égal de feu Sü­
ti:Maite par l'adoption de deux princi- naval .en diaiant : Lorsque nous avons krâ Cavus, accomplissent leur devoir 
pes : la libre sortie JCles navi"es russes accepté la proportion de 1 à 3 en ce avec une grande abnégation. 
de la mer !\aire et 1a fermeture des Dé qui concerne nos .forces navales re!!PCC- En effet, en commençant .par lïns­
troits en temps de iguer1e. L'autre par- tives, nous .avions tenu compte de ce tituteur du village. par lt" soldat qu1 
tic a trouvé son compte dans la ré!:lolu- que la flotte russe de la Balhquf" epré- veille à la frontière jusqu'au"." ip lua 
ti0irt qui a érté pri!e de conserver le1 s•ntait un effectJ ?étcnn;iné_ Aujo~r .. , haut. fonction?~ire, ~e nombreux com­
Détroit ouvert• aux navires de guene d'hui. cet effectif s accroit. Notre secu- patr1ote.s sacnf1ent a notre pays bien­
qui devraient les. travener pour exécu- r'.té n'est plus ~arantie. 1 aimé le meilleur de •leur existence et, 
ter une ac Lon confo1me aux obl!i~ations Allemands ( ~) et Russe-s voudraient au besoin, leur vie. 
dérivant p<>ur les Etats sismatai'"eS, du conclure un accord naval avant la si - La République ne tr.ouve pas la po.s­
pacte d.e la S. D. N. La même di posi- gn:'lture de la convention des D~troits. s:hilité de montrer sa Tec.onna.issan-cc 
tion a ;té étendue aux obli-gations dé- Le proiet anglais. oui est 1~ texte tu"rJ: d'une façon aussi tangible à tous se.a 
rivant des pa.ctes régionaux. modifié. comporte quei!Ques in.d:cation"S loyaux SCT'VÎteuT1S. 

Les résuf-tats obtenus à !Vtontreux à ce: propos. Ceci ne signifie pas autre Dans une &0eiété, tout sacrifice ne 
conatituent une ~ran.cle victoire Pour la chose que de l.ier, .dan~ une me1s1i'!'«- tes- peut Hrunanquablement pas être appré­
natio-n turque. Nous avon5 obtenu le trcinte, les destinées de la confr'rence cie ·parce que cola est matériellement 
droit dans le monde prYvr. de stturité à la Question de la limitation de3 arme- impossible. 
d'aujour u1, e enner notre porte a ments. ~v1a1s ceux oui saven. ai d 'h · d f • j " · · t ·mer réelle-
clé Quand .il le faudra et de baTrer le L'une de8 causes qui suscitent le plus ment leur pay5, accomphs9Cnt leurs de­
~age à ceux qui nourrissent de mau- de difficu}té-9 à la conférence ré.o;ide vo•rs dans le 9eul .but de tTanf'Ju-iliser 
vaises intentions. Et ce résuiltat e été dan le fait oue les .Etats riverains de leur conscience sans attendTe en retour 
obtenu sans créer nullement un Fait ac· la mer Noire, .comme la Rusis-ic ou Ja d'être .a;ppriéc.iés et réiooanpensiés. 
compli, ans atJCune dénonciation unila- Roumanie, tout en dé~irant oue ies Dé-! Quand, sans hésitation Sükrü Cavus 
té'rale de nos enga,gements internatio .. traits soient ft•rmés, en tem1ps d~ guey· 1 s'est l_ancé- dans .~es 1 fl~mmes pour ac­
naux. re aux navires des pays ennemis, veu- compl1r son ·devoir, .1 n attendait de cet 

La coniféremce des Détrolts avait ces- le~t. par contre, .qu'ils soient oui.'erts 8 I acte aucune récompense, ni ma~ériellc, 
sé à un certain moment d'être une af- ceux de-a paya amis et al-Lés. notam •

1 
ni morale. . . 

M · · 1 1 devoir avec faire ~ntéressant uniquement la sé ... ur~té ment de la Fra.nec. Ils in~istent pou_r 1 • ais 1u u1 a_ acc.omp 1 son ,. 
Il b 1 otre est de et la défense tde la Turquie. Dans ce qu'un. article conçu dans t;e sen._. 80'.t 1 une te e a nagahon e n 

but. on avait mis en jeu tous les efforts ajouté au tra:té. Si fa Turquie r.tait si- Î montrer notre respect en préi:lenc.e de 
contraires. toutes les opposition._, tous 5fnataîre de traités de ce genre, la oue.s-1 tels actes. 
les doutes et toutes les alarmes. Perdant tion ne compcwterait pas pour n_ons. de 

1 
A~~1'!i1.f~i\I E 

de vue la véritab1e .partie intéressée, on Rrendes diff:.Cuités. Ma•s on env1-:a.si:e le 
avait tend.a.nec à .écarter le côlé de la cas de la neutra.tté tul"Que. Or. "om - i 
Méditenanée. le pata:age aux ·uns 'et le fermer aux au· 

..... r N'Ol'l l du lll f llH h ' 

1111 kilo m ètre Question qui intéresse la sécurité de ment dans ce c.a.s, 1pou.rrait-dle ouvrir \ 

Cette tendance n..:.....ative abouht fi- tres sans sortir ide l"~mpartfalité C'!lH" lu: . M 1·1an, 1 ~ ("-· A: -
1
- Le ,!IJ>mlter cv-

~ ,. ..... ,.. · , · l't • d ·t ~ l cliste Battes1n1 batbt e record :non dia~ nalement a un arret. Mais les pays inte- impose sa qua t e ' e neu re 1 , • , d • de't-u par 
• d • d · · M · ' >t • à .c.,la qu• se h- d un k1lomeLre avec epart rn resses se sont accor es sur es principes · · · ais ce n e.. ipa... ~ , . · d Il o"rut ~ette 

· · ' , · · 't t 1 · t · · noue1nt au - le Fran,ça1s MIChar . pasl'C ..... '"' pos1tofs_ Ce fut la une !'JC'nCut3e v1C"to1;re 1 m1 en es in r1gues qu1 se 1 . -·" 
· · • • · d 1 f' d D · it La d1!tan.ce en 70 seco11UeS. paur le pnncipe de la &ecunte collech~ tour e a. ~on erence . es etrn ~ s. t 1 _;;;,;:::;;;,:::;;.:;,.,;;.;;.,,,;,,;,,,.;;;;;;"";,,,"'"_,.=,...--.- "!' 

ve qui, depuis un an, avait swbi tant de France, des1reuse. de s assurer. A tou 1 
défaite•. prix l'appu. de ! Italie contre 1 Allt-:ma-1 

S1 nou.Si considérons les Détroits, corn gne travaille - en dépit de Ja présen- 1 
1. l . ce eu pouvotr de M. L(.on Blum - à me un 1eu de 1passage des pus 1mporp ! rd .d. . 1 

. . rorQPre es a.cco s me iterraneen~ con-. 
tants pour ùs_ paix, on ne saurait cOll'lce- I l'A 1 t t 1 l!VS de J 
voir pour un tel iPass&R"e de meiilleuT c. us Cintre n.g e erreA.e . ~1 P 

d . 1 T A 1 Entente Balkan.que. rnu. e qouvcr-, 
g~r ien q~e -~.J· lurqu1e. d~.un padY• I n ~ment Lécrn B'um suit :;J1uJ ou mo ne• 
n C$1: aussi caraJ& ement es1reux e •. . d L , 1 

· 1 T · · t • l 1 po •. hque u ,gou.vep1en-:~nt av' 1. paix que a urqu1e ; aucun pays n C'! , 1 • d '" , -l 
· li d. d'· . . .. • ou1 evons :t11~. a no "C ${ an 1 autant ou e e, e-poutvu 1nte!lt1onl , . 

1 
J. . ~ , 

· · 1 · t c. , q:.i ... 'l .l coi" t. c - '!'e n:e a agreS3.ves contre autrru1. .a na~1on tur- 1 r· le • . , D. '1 
I • ~ •• c:t.~xpour.::.m- re,;cmC''"lfl e-q\!e a eprolJIVe amerement ce que a.gn~- . ,. :l . , 

f 1 f • d 1·- 1 
• 1· trolls se .don .,e ipot•r ta he 1 e te1it <r 1 .e e a1x e mpcna :.f.me ; on ne srau- • 

· · , T · ., d · tous les l.'t ..g•, dcmeurr.s n i.: -peros en" 1 rait concevoir un sew1 ure ,qu1 101 e- . E · d é ' 
· d I' ï f · tre Je, dt :e:s "tat•s dc.p"'' ·es ann C.', , 

T~1reux le se tP _ier!t. sous un Pllare~' d a1xl. tcu:3 lcur1t CO'rl'.r>te:s embrouiilés, lei1 df1.s~ 1 
ou tes es a!1pua ons ac tue es e a . . f. · 

· · d'h d t·.,,ees de la on <:rcnce sont menacees.

1 
nahon se concentrent au1ou!' u1 ans !\·

1 
. I . 1 • 

1• · 1 · ·" a.a, a nation turque, QU. , a rruu .. son re evettnent socia et ttonom,Que. d D. · · d · ] j 
:- esse es e.ro;tis et qui 3 on.1c a 

Ceux oui. demain, signeront à Mon- p curve de i::o.:i attachement à 1 paix cc: 1 
treux un accord sur les Détroi~.J oeuvent d .. ra t élité aux tra:tl.5 en s:no·. oqu.21nt 

1 
être convaincus d'un point : c'est oue le la convoi·:J.tion .de cette conférc~C". net 
pas.sage qui relie deux d'entre 1es pÀ.1 3 r~nt;ra au~un remord!l de .con!te'ie1n.c.e ; 
il'?l4>ortantee partÎe!I du monde qe trou- à prc!'!ldre .en uîte toutes les mœ11res qui! 
ve entre les mains 1ee plus proprC'I' et lu.' se.ro. nt -i.mpo é~ 1par ,Je souci de eia

1
' 

Ica plus sûres. Et ,cette sécurité !Cra. ac-

quise à 1itre définitif pour la paix mon- i~;~~~~rd austro-alleman<l I 
diale. > J 

M. Yunu.<J Nadi consacre son ar-

FEUILLETON DU BEYOCLU N° ~8 

PETITE (OMTESSE 
L""OO:~:~u:~.ac..I ............................................... . 

par 

MAX DU VEUZIT 

Cya pitre XVI 

BizaNe 1. ·. Ma"9 revenon" à •on 
n<>m. @k a dit Myette Dartcuil ? 

Oui mats ouand fai voulu lui 
donner ce nam, elle a paru terrible­
ment inquiète et, toute tremblante m'a 
su.pplié de ne .p.a.a le répéter. 

- Et comtesse d'Annons ? 
- Cc nom semble à la fois l'amu 

aer et ia rendre triste : c Pourquoi me 
nommer d'un autre nom Qu-e Gahv Mé­
tienne ) > m'a-t-elle demandé. 

1 
Tu as accepté ? 

1. Je suis très entêté 
l'appelle plus que 

maintenant, 
« peti~e corn-te ne 

tesse ::t. 

- Tout <+e oue tu me dia de cette 
fille me donn.e le dés)re de la connaî­
tre davantage. .Amène-la un dt" ces 
&aira. 

- Oh ! ma mère ! vraiment, vous me 
faitea plaisir f 

c Je n'otais vous demander de l"ac .. 
cueillir au.près de vous .•• elle est te-lie­
ment isolée qu· ell-e regarde touioUTS 
avec u.ne sorte d'émoi le..-; enfants oue 

e1le a dû être malheureuse. 
- Eh bien 1 •i fa petite protéi;(ée e~t 

telle que tu la dépeins, nous lui fe-ron• 
une place auprès de nous et la réchau.f­
ferons de notTe affection. 

_. Oh 1 ma chère grand-mère, comp 
me vou• êtes bonne et comme ie vol.118 
aime 1 s'écria avec élan le jeune hom­
me. 

Taisez-vous, flatteur. Vous me re­
merci.erez .plus tatd. Quand je connai­
trai mieux votre petite partenaire. 

.Î C VOU!l ramène CC &OÎr. 
5.i tu veux et si elle est lib":'o. 
Ohl elle le sera. Ello est '<miours 

seule 1 
Eh bien 1 à ce soir. 
A ce soir. 

Cha pitre XVIII 
Comme l'aivait prévu Robert de 

Montavet Myette accepta avec ;oie de 
pateer la !l;Oirée auprès de la grand'mère 
du jeune homme. 

EHe était &i heureuse de cette cir· 
constance, Qu· elle remereia tout de atri· 
te la vieille dame. 

- c· est Ja première fois qu'une aym­
pathie étrangèr& veut bie-n mr. pro­
curer la douceur d'une soirée familia­
le. 

c - Parce que ce nom me réipuan~: 
j} eemble évoquer une actri.ce, ou une 
aventurjère. 

leurs parents embrassent. Vous êtes touiouTs seule avec 

c Elle a paru saisie. Puis, tout 
plement, m'a rép,iqué : 

• _ Alors, appelez-moi Gaby, 

bonnement. > 

s1m-

tout 

c Je l'ai surprise .plusieuirs fois les votre tante ) 
veux. embués de larmes devant une ma- Martine n'est pa-s ma tante. 
man câlinant ea fillette. Ah 1 je croyai'S. 

c J'ücnore tout .de son pa é ; ia- Non ... une simple dame de com· 
mai:s elle n'y fait tal1u:otion, mais ie ne pagnie destinée à me chaperonner pen 
crois pas me tr<>n'Ç)er en affirmant QU· dant la lon_gue cure que je dois faire en 

Avec l'autorisation du Vllayel d'Istanbul les anciens mem-
bres de la pr esse turque ont orga n iso 

au bénéfice de l'ASSO'CIATION des TYPOGRAPHES 

UNE EXCURSION EN MER 
AU BOSPHORE & AUX ILES 

à bord du No. 67 d11. Chirketihayriye 
LE SAMEDI 8 AOUT 1936 DE 15 A 24 HEURES 

On attend la partidpation à cette ~xcur.io.n ?estinée à venir ;n nide aux 
typographes des lecteurs des livres,revues a111s1 que de tous les mtellectuels 

BREVET A CEDER Le relèvement de l'Ethiopie 
~·-

Les ;>r<>JPTiétaires du brevet No. 1486, ( Suite de la lère pace ) 
obtenu en Turquie ten date ~u 8. ao.ût 

1 

Uen, suivant en cela également les traces 
19 32 et cdatiI à da conve"91on d huile de la civilisation romaine, respecte toutes 
hydrocaTboneJ, désirent MtJrer en .Tela- zes religions et laisie la plus grande li­
tions a.vec ies in.dustriells du pay~ PO-UT 1 berté à ses sujets. 
)' exp~oitation de Jeu'? br.evet, soit Pfll' 1 Ras Hailou répondit, au nom des autres 
licence, soit par vente entière. 1 chefs également, que tous reconnaissent 

Pour pJu,. am.pies renseignements, sa- et éprouvent 1es blenfi!its apportés par le 
dre...,,. à Galata, Perf..mbe P..zar. As- 1 gouvernement. 

lan Han. No. 1-4, 5ème ~e. 1 L'œu \·r .· d'orgnnlsn tio n soda lc 

Jeudi. t 6 JuDlet t 936 -
B OURSzj 

------
Istanbul 15 ,Juillet 1936 

• (Cours o ffic iels) 
C llEQ UES 

Ouverture Clôture 
Londres 'l2!i 76 629.6U 
New· York OW.98 O.lU.66 
Paris 12.03 12.()3. 
Milan 10.12.00 10. IO.!j(J 
ilruxelleo 4.72.84 4.7142 
AthènH !l4 7H. 8-167\JO 
Genève 2.43.84 ~.43.ôù 

Sofia 68.1682 68. 
Amsterdam 1.17. 18 1.16.1!4 
Prague 19.16.45 IU.11.68 
\ïenne 4.19.83 4.18.82 
Madrid 6.82. 6.S0.80 
Berlin 1.97.80 1.97~6 

Varsoviü 4.19.H7 4.18.32 
Budapest 4.30.21> 4 29.l.'O 
Bucarasl 107.686. 107.41.'J7 
Belgrade !J5.06.~6 84.91i.fi6 
Yokohama ~.68.llù 2.68.:!tl 
~tockhohn 3.00ô. 3.07.85 

DH\'ISE'> ( \'c ules) 

Lond res 
New-York BREVET A CEDER 1 et éco nomique 

Addis-Abeba. 15. - Les o~"""' l'ari1 

Aohat 
U'H.-
1 ~3.-
168.­
lllO.-
80.-
2'1.-

Vente 
680.-
126.-
161l.­
lllfl.-
84.-
1!3 51) 

I - ,cl b t N 1 700 du ~ouvf!rnem.cnt vice·roya) contînu\!nt llilan 
Les pflqpr.ietain:s u dreve d 

0
•
8 

• 't à déµloyer une grande actlvité ~r, vue Hruxelles 
obtenu en TUTQme en ate u a.ou · 1 1 · ' · t ' 'tb' . , éd, _ dt· d!!;O:'P iner a v1e econom1qu~ c .. r.: • .,,, t:Des 
1931, rrelat.f -~.;;;; pr: e d' ~rest c.ontrêJJer !'2ctivité commer-cia1 ... ~:ldl~·.; Genève 
ser des hui~ . oc.a onles>: desrr~nl la &i\ison .d.e9 pluies, on a pour·1u à ..;oae 
"ntrc• en raabons avec es 1n ustne s . d 1 ·11 d -t · \ t d .. · 1 - · d I b 1 ô.ipprov_lfth.nnernent e . a v1 e ,..,, 1«s rus er 11111 

du pays pour 1 exp o1tat_ton e eur re- be.soin,.. ont con.sidérablement aun-rnc.nté Prague 
vet soit par licence, soit pey vente en- ·. i I' . , d d'~ h•ments Vienne ' par su1le oe arrtvee e CLa.C -

tière. , 1 niilitahes, d'employés civils, de repré- Madrid 
Pour plUsi am.plies renseignements, sa- . 

1 
.. d . d Ber lin 

dre•••• ... Gala"a, P.er~eanbe Pazar, As- s~ntants ce in ustr1e et ~ commerc.e. 
- "- venus ·pour étudier et organue.r les p1e- \"arsovie 

Jan Han~ No. • 1-4, 5ème éta"P;e. - mii-res posilibilités d'.exploitation r:iti•ln- HudapeBl 
BREVET A CEDER nell" r]., ressources du .pa}"I. lfocare•t 

L'i'.chon du igouverneiment a pf!r1ni~ Belgrade 
1 d · · d · Y okohanu• de r.~aiiser aussi a ÏmJnutton e~ pnx, 

~12.-

2'2.-
82.-
8;, __ 

22.f>O 
14.-
28.-
19.-
22 .-
18.-
48.-­
ai.-
-.-

820.-
2ô.-
84.-
9~. -
24.-
16.­
B0.-
2~.-­

:.?4.-
10.-
62. 
84-

1 bl • 1 \loscou Le propriétaire du br1evet No. 16 30. s•1rloul en et.. Qui concerne e r, el e 
1 'c!' · :-iloc::kholrn obtenu en Turquie en date du 20 juîHet sui:re, en él'.minant tous es jnterme 13.!p ·,,r 

1933 et rcla6f à cune arme à tin, dé- "' llecidiye 

81.­
IJ70.-

&~.-

971.-

sire ~lTeT en relations avec les indus- Dar.s je but de d.isc;pikner le' candi- Bank-note -.- -.-
lriels du pays pour r elQl>i-0itationi rie son tiCJn!\ d' c·rnhauchage et de travail <le la 
brevet, soit par licenc:e, soit par vente Il m.h.in-d' <'t:11vre nationa1e, le gouvern~u,. 
entière. rrinéral c1 institué à Ac:Ldis-Abeba une 

P -"'·· ~~l- rens•:.a.nements •'a- t:déléga!1on du commissariat de r é·n1-our '"'u~ -··~ .. -~.. , d l 1 . . d' . 
dresser ·à Gala·ta, P,eir\Je:mbe ,Aazar, As- gration et e: a co oni.sahon~I qui )' tr· .-
1 H N 1-4 5>.....c é .... ,.....e. oer~. cuol.donnera et contro era ac.1-an an, o. • ~·· ,.... ~ b d • · ---------<>------- -- vite de! uteaux u meme coanmu::&i -

BREVET A CEDER Tiat in!Jt'.tué! dans chaoue chel-licr..t cle 
scouvcr nemt:nt de l'Erythrée, du t-1avs 
/,mhara, du pays Galla et Sidamo. clu 
HarrMghiè et de la Somalie. 

BREVET A CEDER 

287.­

FUNOS P U BLICS 

Dernie r s cours 
11 Hunka&i (au porteur) 
If Hankasi (nominale) 
1t~gie de11 tabacs 
Boruootl Nektar 
--oci~t~ Derous 
$lrket ihay r iye 
l'rarnwavs 
>oo16t6 des Quai• 
Chernln de for Au. OO ufU uu co111vtllnt. 
l 'hernln de te r An. BO of à te11ne 
Ci1nenta Aslan 

Les propriétaires d·u brevet No. 1072, 
obtenu e n T u.yquie etn. date du 2 3 août 
19 30 e t relatif à cun perfcction~ement 
appœté aux pa.rac.hutea>, déai.re n t ICfl-1 
trer en relations avec le:s industriels d u 
pay5 POUT J' eXjp1ojtation .de leur brevet. 
soit par licence, 90it .par vente t"'ntière. 

Pour plus a mpks renseignements, a' a­
dresser à Galata, P crtcinbe Pazar, Ao­
lan H a n. Nos. 1 . 4, a u 5ème étaRc . 

Oello Turque 7,6 (1) a/o 
!latte Turque 7,6 (Il) 

Le pT<>proétairc d u brevet No. 11184, Dette Turque 7,6 (Ill) 
obtenu en Turquie en date du 29 sep- l "hllgalious Anatolie (1) (Il) 
temhre 19 34 et T'Clatif à un «procédé Obligations Anatolie (Ill) 
pou:r la p ulvénM.tion de m.i.nera?ea et f r tisur Turc 6 •/. 
d'autres .matière• .similaires, d-éair«- en- l' rtSaor Turc 2 0/

1 
trer en relationis avec les industriels du t':rgani 
pays pour l'exploitation de son brcvet, ~iva-i-Erterun1 
soit 'Par licence, sait :par vente entière. E111prunt intérieur a/c! 

' COLLECTIONS de vteiu quoU<llerul 11·Ü­
tanbuJ en langue l.ra.nçall;e, des année• 
1880 et antérieures, .oeraient aebetées à un 
bon prix. Adresser ol!res à <Bey<>glu• ave<'. 
prix et lndlcaUon& de• année• M>U& Cuno 

"" 
Pour plus amp1es Tenseignements, a' a- 1 Ko1111 de R"'pré~enttttiuu ü./c 

dresser à Ga lata, P ertiembe Pez.ar, As-
11

1ions de Hepr~eentation a/t 
lan Han, Nos. 1-4 , au 5ème éta~e. lanqn• Centrale de la Il. T. f~i.76 

11 y a beaucoup d'insecticides 
• mais un seul 

SI le soldat n'est pas sur le bidon 
ce n 'est pas du FLIT 

Ne gaspillez pas votre argent en 
achetant <Je mauvais i n ~ecticides e l 
mef1ez-vous des lm1tat1ons du FltT. 
Pour ne pas vo us tromper, rappe. 
lez-vous qu'il n·v a Qu' u n seul fl lT, 
qu'il est vendu en bidon Jaune a 
bande noire, decore d'un soldat, et 
que ce bidon est scelle, donc ga. 
ranti contre toute substitution frau­
du leuse. Quand c'est vraiment du 
FLIT, vous tuez tous les insectes. 

Altllt'Z dt la poudra FLIT dans l•s 
trou!. t'I lts crelu.;t;''" Les 11ir.tclts rani · 
pa'llS la toucheront tl eu strr11rt lui:; 
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Suia&e. 
- Voa parents ont 

vous ? 
dû se sépa.rer d e 

bien proche de l'incr-édulité. Elle dit la formidable volonté ,µ! 
Ma.riée 1 V ouo ê tM mariée elle-même qu' d ie avait dû d~]-Ofef 

- Je n 'ai p lus de 
orpheline. 

parents : je suis 

- Seule a u mon.de ? 

Le petit-fils, lui""lllême, ex.a.minait la pour tout entendre, A ns p rotest.er, .,a.tll 
jeune fille avelc ahuri99ement. 'même r~e. 

Sa ,petite ca.ma.r.ad e de jeu était une! Elle avoua, enfdi, le d~o\it de vi"r' 
femme en rpuissa.nce de mari. i qu'elle éprouvait depuis. 

Presique... Et cependant Qu.and il voyait se lie-1 - Pendant des jours, d ea aemaine*' 
Myette hésita ; ·'P'llie, brUSQuemcnt, VC'? aur lui les grands yeux na]fs qui fai vécu d'une vil! véf(éta tive, ne 90"-'' 

se décida : aemblaient refl~ter le . ciel. il dou~it 

1 

haitant rien , h onmis le néan t. 

-Ou 

- Je ne veux pa.s abusCT de votre des paroles memes q u elle pro'1onça1t. c Il y ava it cotnme un r.eaaort c• 
confiance, ma.dMne, et être reçue au- - Oui, je euis marjée, a.ffiNnBit-elle sé en rnoi. . 
près de voua sous une fausse pe!'sonna- tMtement. • < J'ai b ien &<>uffcrt d u rant 1es h~t 
lité. « Mais quelle aingulière éJ>olHe années de ma caiptivité, mais ie crO~ 

c Je n.e m'8'PJ>Clle pas Gaby Mérien~ « Un mari qui ne me con.naît pas, qu'aucime d e nies h eurct noire. n'a ,JI' 
ne ; ce nom est simplement de'ltiné à que jÏg·noTe rpre:sque : nous n'avons été proché de c e Hee qui ont 9UÎ'V Î mon r-'' 
cacher mon nom véritable. en con tact que ouelqucs mornt"nts, à rTage. 

- Et cc dernier ? .. . Je ouïs inidis- l)e'Îne, dans une ma6néc tellement hou- c J'avais quiné da Bla nquette to..i; 
crète, sans doute ) leversante. pr~trée de fa.ibleMe physique, If" 

- Je ·ne sais si mon nom Téel est con • Il ne m'avait iamais vue.·· l'âme rell'tPlie d e foi et d'ilhaions. 
1 nu de vous. Je sut. la fille de Jean Dar « LI ne m'a rega•d.ée que l e temPS de c Le comte d'Amnoru et sa m~rc o~ 

teuJI, le maitre de forges, bien eonnu, voir ma misère et ma maigreur. > tout fauché .en mo.i. 
iil Y a une quinzaine d'années . De grosses larmes se mÎTent à cou- « J'ai co-nnu le n éant jusq u~ en ,; 

- Je me souviC'lla, en effet. Ai·nei, Ier sur ses ioues subi tement d-écolorées. deimières limites .• . > 
vous êtes sa fille ? - Ah 1 ai vous saviez r atrO<'C sO<J- Comme elle ee baiMit, les yeux b.ï'~ 

- OW, madame. Une fi l1e très gâ- venir de cette matinée 1 Si vou~ con- 5fu sur q ue]Que v ision in térieuTe. 
tée et heureuse au posaîb-le tant oue naiasiez f amertume dont mon coeur est vieille dame lui 'Prit la main. 
son père a vécu. Malheureueem~t. m.a gonflé quand ma ·tnfunoitre ,évoque c~ _ Vous êtes jetme, mon enJa.nt e; 

mère mourut et mon père se remaria. mariage.·· la vie vous doi t des compenaation•· 1..,., 

- Une bc'lle-mère tTès peu ten.dTe, E t let1 ma:ins joint.es, la. voix assourdie prenez courage, le. jours meiJle"" 
sans doute ? par les sanglots, elle conta le doulou- vierulron t. 

- Cc fut affreux 1 reux calvaire de la Banquette à Evian : _____________ <_l_oui.,..el./ 
Et Myette raconta longuement à la les réflexions de la comtesse d'Armons. --

baronne de Montavel tous les événc- l'indifférence <lu fiancé, les mots ve- Sahibi: G. PRIMI 
ments que notl3 connaissons d éjà. xan ts d e Martine, p ui• la co'lè re du ma- Umumi ne,riyat müdüril: 

Quand l' ot1phcil;ne <m vi.nt à 1>&rLer ri. D Abdlil V h b ~ 
de son singulier ma.ria11e, ce fut chez la c - Ça, c'est ça que vo~ m'avez fut r. e a -~ ~ 
gran:d'mèrc de R obert un é tonnement épouser 1 > M.- BABolC, -B•zmnYI, c;r., 
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